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NOTICE HISTORIQUE 



SUR 



L'ORIGINE DU MUSÉE DE NANCY. 



Les guerres qui pendant de longues années déso- 
lèrent la Lorraine, mirent un grand obstacle au dé- 
veloppement des arts dans cette province. Ce fut ce- 
pendant au milieu de ces sanglantes agitations po- 
litiques, que naquirent deux hommes qui ont laissé 
un nom immortel, et dont la réputation, s'accroissant 
chaque jour, rejaillit de tout son éclat sur le pays . 
qui leur a donné naissance. Ces deux hommes sont 
Jacques CALLOT.et Claude GELÉE dit LE LORRAIN; 
noms glorieux dans Thistoire des arts, et autour des- 
quels viennent se grouper d'autres noms moins con- 
nus, mais qui auraient mérité néanmoins que la 
renommée ne fut pas aussi ingrate h leur égard. 
Parmi ces noms nous citerons : 

La famille des Righier, sculpteurs, dont le plus cé- 
lèbre, LiGiER RICHIER, né à Saint-Mihiel, au com- 
mencement du xvie siècle, a sculpté, entre autres 
ouvragés éminemment remarquables, la Déposition 



dby Google 



VI 

du Christ dans le sépulcre. Ce chef-d'œuvre, composé 
de treize personnages, et que Ton admire dans Té- 
glise Saint-Étienne de Saint-Mihiel, doit être mis au 
rang des plus belles productions de la sculpture 
française. 

Les frères Drouin, dont Tun, Florent DROUIN, 
né à Nancy, vers le milieu du xvi* siècle, a beau- 
coup travaillé pour les églises, et sculpté la statue 
équestre de saint Georges, placée à Nancy au-dessus 
de la porte de ce nom. La porte Notre-Dame, dite 
de la Citadelle, dont il a orné la façade intérieure de 
bas-reliefs très-habilement exécutés, a été construite 
sur ses dessins. On lui doit encore le mausolée du 
cardinal de Vaudémont, qui se trouvait aux Corde- 
liers, accompagné de quatre statues des Pères et 
Docteurs deTÉglise : ces statties ont été transpor- 
tées à la Cathédrale, où elles se voient aujourd'hui. 

Pierre WŒIRIOT, orfèvre, graveur entaille douce 
et en bois, né dans les environs de Neufchàteau, au 
commencement du xvi« siècle. Une de ses œuvres 
les plus importantes est la Bataille de Constantin <i'a- 
près Raphaël. Ses productions les plus recherchées 
sont les pièces gravées pour les metteurs en œuvre 
d'objets ciselés tels que pommeaux d'épées, anneaux, 
etc. Son œuvre a été décrit au T. 8 du Peintre-Gra- 
veur de M. Robert-Dumesnil. 
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Nicolas BEAUTRIZET ou BÉATRIZET, né à Nancy 
ou à Lunéville vers 1515, a gravé plusieurs pièces 
d'après Raphaël, Michel- Ange et autres grands maî- 
tres italiens. Son œuvre a été décrit par M. Robert- 
Dumesnil, T. 9. 

Claude de RUET, peintre, né en Lorraine en 1588, 
et dont un des plus beaux ouvrage^, le plafond de 
Téglise des Carmes, n'existe plus. 

La famille des Chaligny, fondeurs célèbres de 
rarfillerie des ducs de Lorraine. David CHALIGNY, 
le plus habile statuaire d'entre eux, avait coulé en 
bronze un fort beau cheval, de grandeur colossale, 
destiné à la statue de Charles III, dont le modèle 
figure au Musée. 

Charles CHASSEL, né à Nancy en 1612, a exécuté 
un grand nombre de crucifix en bois, fort estimés des 
connaisseurs, et plusieurs mausolées très-remarqua- 
bles, aujourd'hui détruits. 

Israël SYLVESTRE, dessinateur et graveur, né à 
Nancy en 1621, rival de Jacques Gallot dans l'art de 
graver à la pointe. Son œuvre est composé d'environ 
mille pièces. 

Jean BÉRAIN^ originaire de Saint-Mihiel,'vivait au 
commencement du xvii" siècle. Il fut dessinateur des 
menus plaisirs du Roi, et jouit d'une telle réputation 
à la cour de Louis XIV, qu'il ne se faisait rien, en fait 
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de décorations et d'ornements, dont U n'eût fourni 
les dessins. 

SÉBASTIEN LECLERC, dessinateur et graveur, né à 
Metz en 1637, fut professeur de dessin à l'Académie 
royale de Paris. Son œuvre, très-considérable, se 
compose d'environ trois mille pièces, parmi lesqudles 
nous citerons le Triomphe de Charles IV, qu'il a gravé 
d'après les dessins de de Ruet. 

La famille des Bagard, statuaires, dont le plus. cé- 
lèbre, César BAGARD, né à Nancy en 1639, a sculpté, 
entre autres ouvrages, le beau groupe de la Vierge 
et de TEnfant Jésus placé aujourd'hui dans le cœur 
de l'église Cathédrale, et qui provient de l'ancienne 
chapelle des Carmes. 

François SPIERRE, dessinateur et graveur au bu- 
rin, né à Nancy en 1643. Sa Vierge, d'après le Oor- 
rège est un chef-d'œuvre. Il a beaucoup gravé d'après 
Piètre de Cortone et autres maîtres de cette époque. 

Ce ne fut qu'en l'année 1702, le 8 février, que 
Léopold, duc de Lorraine, publia les lettres patentes 
destinées à fonder à Nancy une académie de peinture 
et de sculpture. Cet excellent prince, qui fit succéder 
trente années de paix à un siècle de calamités, con- 
sacra tous ses instants à créer des établissements 
utiles, et à faire, autant que possible, oublier les mal- 
heurs passés. Aussi dit-il, dans ses lettres patentes. 
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que, « comme il a plu à Dieu de le rétablir sur le 
« trône de ces ancêtres et de Fy maintenir en paix? 
v^ il a estimé Tune de ses premières obligations d*en 
« faire goûter les fruits à ses peuples ; qu'en conse- 
nt quence il a trouvé à propos de relever les arts de 

< la peinture et de la sculpture, qui autrefois excel- 

< laient dans ses États, et qui semblent présentement 

< s'y être anéantis; qu'il a donc résolu, sur la sup- 

< plication de ses biens amez Pierre Bourdiet, son 
« premier architecte, Claude Charles, peintre ordi- 
c naire de son hôtel, Joseph Provençal, peintre, An- 
c toine Cordier, orfèvre-ciseleur, Renaud Mesny, 

* sculpteur de son hôtel, et Didier Lalance, mathé- 
« maticien, de leur accorder l'établissement d'une 

* académie dans sa bonne ville de Nancy, pour y 
«, instruire la jeunesse dans lesdils arts, à l'exemple 
c de celles qui sont établies à Rome et à Paris, etc. » 
A la tête de cette académie il plaça Claude Charles, 
qui avait fait de longues études à Rome sous le cé- 
lèbre Carlo Maratti , et de cette école sortirent un 
assez grand nombre de sculpteurs et do peintres dis- 
tingués qui propagèrent en Lorraine le goût des 
beaux-arts. 

Les églises et autres monuments publics furent alors 
enrichis d'une quantité de statues et de tableaux, la 
plupart sortis des mains d'artistes lorrains, parmi les- 
quels nous citerons. 
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Pour la sculpture : 

SiGiSBERT ADAM et ses trois fils, dont le plus cé- 
lèbre, Nicolas-Sébastien, a exécuté l'admirable 
mausolée de la reine de Pologne, placé dans l'église 
de Bonsecours ; 

BORDENAVE, qui fut professeur à l'académie fon- 
dée par Léopold. On Mmirait de lui un grand cru- 
cifix en bois, suspendu è^ la voûte de l'église Saint- 
Epvre : il a été détruit. 

Barthélémy GUIBAL, qui a orné les fontaines de 
la place Stanislas des figures en plomb de Neptune et 
d'Amphitrite. Sur cette même place avait été érigée 
la statue de Louis XV, un des chefs-d'œuvre de cet 
excellent sculpteur: elle a été brisée en 1793 par les 
Marseillais. 

Paul-Louis CIFFLÉ, dont les statuettes en biscuit 
de porcelaine sont fort estimées. Son œuvrela plus 
importante est la belle fontaine de la place d'Al- 
liance, composée et exécutée entièrement par cet 
artiste ; 

VASSÉ, élève de Bouchardon, auteur du mausolée 
élevé à Stanislas dans l'église de Bonsecours, en face 
de celui de la reine ; 

Jean LAMOUR, artiste serrurier, qui a donné les 
dessins des belles grilles de la place Stanislas, exé- 
cutées dans ses ateliers et sous sa direction; 
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SAINT-URBAIN, graveur en médailles, qui a laissé 
un médailler des princes de la maison de Lorraine ; 

Et pour la peinture : 

Claude CHARLES. Deux tableaux de ce maître i^e 
voient dans le chœur de la Cathédrale : Tun repré- 
sente le banquet des pauvres servis par saint Sigis- 
bert, et l'autre le couronnement de ce saint roi d'Aus- 
trasie; 

Joseph PROVENÇAL, qui a orné de peintures les 
voûtes de Téglise de Bonsecours et celles de la cha- 
pelle Saint-Joseph ; 

Claude JAQUARD , à qui l'on doit la coupole de 
l'église Cathédrale ; 

Jean GIRARDET, qui a décoré le grand salon et le 
péristyle de l'Hôtel-de-Ville de peintures à la dé- 
trempe ; 

Jèan-Baptiste CLAUDOT, habile et fécond paysa- 
giste. 

Avant la Révolution de 1789, les œuvres de ces 
artistes faisaient l'ornement des églises et autres mo- 
numents publics ; mais à l'époque où les passions ré- 
volutionnaires menaçaient de détruire entièrement 
tout ce qui était signalé comme emblème religieux ou 
politique, des hommes éclairés et amis des arts ten- 
tèrent de soustraire à cette destruction générale les 
objets les plus précieux. 
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MM. Joseph Laurent, peintre, et Labroise, sculp- 
teur, furent chargés de réunir ces productions de Part 
dans l'ancien monastère de la Visitation. L'église, pn 
forme de rotonde, très-bien disposée pour cet usage, 
reçut plusieurs statues et monuments, entre autres 
les mausolées de Stanislas, roi de Pologne, et de la 
reine, qui avaient été enlevés de l'Eglise de Bonse- 
cours. Dans les salles et corridors voisins furent placés 
les dessins et peintures. La description de cet m(é- 
ressant dépôt, alors nommé Muséum, se trouve dans 
une statistique du département de la Meurthe, im- 
primée en Tan xin (1804), et adressé au Ministre de 
rintérieur par M. Marquis, alors préfet de ce dépar- 
tement. 

M . Mollevaut fut nommé conservateur de ces objets 
d'art. 

Telle fut l'origine du Musée de Nancy. 

Lors de l'établissement des lycées impériaux, ce- 
lui de Nancy ayant été placé dans les bâtiments de 
la Visitation, la collection du Muséum fut à peu près 
dispersée. Une partie des sculptures fut replacée dans 
les différentes églises et autres édifices d'où elles 
avaient été enlevées, et Ton transporta les ouvrages 
de peinture dans le bâtiment de l'Université. Plus 
tard ce local reçut une autre destination, et l'on fut 
obligé do réunir ces objets d'art dans les salles do 
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1 ancienne Faculté de médecine; enfin ce dernier 
local ayant paru peu convenable, la collection fut pla- 
cée à rHôtel-de-Ville, dans un bâtiment spécialement 
construit poor cet usage. 

Le Musée de Nancy, si peu riche à sa naissance, 
s'est accru considérablement depuis et s'accroît en- 
core chaque année, tant par les dons du gouverne- 
ment que par ceux des particuliers. Ce qui a contri- 
bué surtout à l'enrichir, ce sont les différentes dis- 
tributions de tableaux faites par l'État, et provenant 
en partie de nos conquêtes en pays étrangers. On 
peut même dire que Nancy a été une des villes les 
plus favorisées à cet égard, grâce à la protection de 
l'impératrice Joséphine, qui, en traversant le dépar- 
tement pour aller à Plombières, prenait plaisir à vi- 
siter le Musée. 

Dans le catalogue suivant, on reconnaîtra qu'une 
grande parlie des tableaux qui y sont indiqués ont 
une authenticité constatée, tant par des signes et do- 
uiments certains que par leur origine, vérifiée sou- 
^ent d'après le catalogue raisonné des tableaux des 
rois de France par M. Lépicié, secrétaire perpétuel 
^t historiographe de l'Académie de peinture ; cata- 
ogue qui fut publié en 1751, longtemps avant la réu- 
lion au Louvre des tableaux composant jadis le ca- 
)inet du roi. Il faut ajouter que M. Lebrun, appré- 
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dateur fort instruit et membre de la Commission du 
Musée du Louvre, ayant été envoyé dans les pays 
conquis pour faire choix d'objets d'art, s'est arrêté à 
Nancy lors de son passage , et de concert avec 
M. Laurent, conservateur du Musée, a donné son opi 
nion sur les tableaux qui s'y trouvaient alors; opinion 
dans laquelle les amateurs ont toujours eu une grande 
confiance. 
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MUSÉE DE NANCY 



Le bâtiment où se tfouvent placées les salles du 
Musée a été construit en 1862, sous l'administration 
de M. le baron Buquet, maire de Nancy, député au 
Corps législatif, par M. Morey, né à Nancy, grand 
prix de Rome en 1841, architecte de la Ville. La dé- . 
coration du plafond du salon carré est de M. Lenoir. 

On remarquera, avant d'entrer sous le vestibule du 
Musée, l'escalier qui conduit aux appartements de 
l'Hôtel-de-Ville et qui est du dessin de Héré, ainsi que 
l'architecture des bâtiments de la place Stanislas. La 
rampe en fer, chef-d'œuvre de Lamoùr, surpasse en- 
core par la savante combinaison de ses ornements 
et la beauté de leur exécution les belles grilles de la 
place. La main courante en fer forgé, qui semble d'un 
seul morceau, est regardée, par les praticiens, comme 
un véritable tour de force en ce genre. Les peintures 
à la détrempe de l'escalier sont de Girardet, ainsi que 
celles du salon de l'Hôtel-de-Ville. 



dby Google 



COMPOSITION m LA GONHISSIOV DU MUSÉE 



Président., MM. Le Maire de Nancy. 

Vice-Président, Elie-Baille. 

Secrétaire, MICHEL (Emile). 

/ .T. Renauld. 
GouRNAULT (Charles). 

l More Y, Architecte. 
Membres^ PlERSON DE Brabois. 

/ De Gargy, conseiller rau- 

f nicipal. 

1 PÊNE (Frédéric). 
Conservateur du Musée^ Devilly (Théodore). 
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RÈGLEMENT 



POUR 



LE NUSËE ET L*ÊGOLE DE DESSIN ET DE PEINTURE 

DE I.A TIIXB DE NANCY 



{Fixé par les arrêtés municipaux du 10 janvier 1869 
et du a février 1873.) 



SECTION I. 

COMMISSION DE SURVEILLANCE. 
ARTICLE l•^ 

Une Commission composée de neuf membres, au 
nombre desquels figurent un membre du Conseil 
municipal, délégué spécialement à cet effet et le con- 
servateur du Musée, est chargée de la surveillance 
générale du Musée de la ville de Nancy et de l'Ecole 
de dessin et de peinture qui y est annexée. 

Les fonctions dévolues au Conseiller municipal en 
cette qualité, cessent avec son mandat de Conseiller 
municipal. 
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Article 2. 

Au mois de janvier de chaque année, la Commis- 
sion forme, par ordre alphabétique, une liste de dix 
personnes, parmi lesquelles le Maire choisit, en cas 
de vacance, le membre qu'il s'agit de nommer. 

Article 3. 

La Commission est appelée à délibérer sur tout ce 
qui est relatif à la conservation, à l'entretien et à 
la disposition des objets appartenant au Musée et à 
l'Ecole. 

Elle est toujours entendue sur l'emploi des fonds 
destinés à l'entretien, à l'amélioration de ces établis- 
sements et à l'acquisition des objets d'art qui y sont 
déposés. 

Elle vise les mémoires présentés pour obtenir le 
paiement des divers ouvrages, acquisitions et fourni- 
tures, ainsi que les états de menues dépenses avan- 
cées par le Conservateur-Directeur et contrôle les 
inventaires. Elle est consultée et donne son avis sur 
les candidats aux différentes fonctions qui sont à la 
nomination du Maire. 

A la fin de l'année scolaire, elle juge les travaux 
de l'Ecole annexée au Musée, décerne les récompen- 
ses et fait un rapport au Maire sur l'ensemble de l'ex- 
position des élèves. 
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Article 4. 
La Commission se réunit régulièrement le premier 
lundi de chaque mois, à trois heures, à THôtel-de- 
Villé. 

Elle s'assemble extrordinairement sur la convoca- 
tion du Maire. 

Article 5. 

La Commission est présidée parle Maire ou l'un de 
ses adjoints, et à leur défaut, ^ar un Vice-Président 
choisi dans son sein. 

Elle choisit un secrétaire dans son sein. 

Aucune délibération pouvant entraîner une dépense 
ne pourra être prise hoi-s delà présence du Maire ou 
de l'un de ses adjoints. 

SECTION n. 

DU CONSERVATEUR, 

Article 6. 

Un Conservateur est spécialement chargé de la 
garde et de la tenue du Musée ; il peut être égale- 
ment chargé de la direction et de l'enseignement des 
cours de dessin et de peinture établis à THôtel-de- 
Villefen ce cas il prend le titre de Conservateur- 
Directeur. ' 
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Article 7. 

Le Conservateur dresse les inventaires et les sou- 
met en fin d'année à la Commission de surveillance; 
il est chargé de l'exécution de toutes les mesures'pri- 
ses sur Tavis de la Commission ; il examine^ contrôle 
et prépare toutes les pièces de comptabilité. 

Article 8. 

En ce qui concerne l'Ecole de dessin et de pein 
ture^e Conservateur -Directeur doit tenir compte de? 
observations qui lui seraient faites par l'Agent géné- 
ral des Ecoles ou les membres de la Délégation Com- 
munale. 

Article 9. 

Le Conservateur-Directeur est toujours entendu 
sur les mesures à prendre concernant le Musée ou 
l'Ecole dç dessin et de peinture. 

SECTION III. 

DU MUSÉE. 

Article 10. 

Le Musée est ouvert : 

1* A tous les visiteurs le jeudi et le dimanche de 
midi à quatre heures du soir; 
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2® 'kxxx étudiants et travailleurs autorisés par le 
Conservateur, les mardi, mercredi, vendredi et samedi 
depuis huit heures du matin jusqu'à quatre heures 
du soir ; 

3" Aux étrangers tous les jours de huit heures du 
matin à quatre heures du soir. 

Article ,H. 

Tout individu, visiteur ou étudiant, est tenu de 
déférer aux observations qui lui sont faites par le 
Conservateur, les surveillants ou les gardiens, pour 
le maintien du bon ordre, et de se conduire avec 
décence et réserve, à peine de se voir interdire l'en- 
trée des Salons. 

Article 12. 

U est formellement interdit aux visiteurs ou étu- 
diants de toucher aucun des objets d'art faisant par- 
tie du Musée. 

Article 13. 

Aucun des objets accordés pour modèle ne pourra 
Btre déplacé , ni replacé sans la participation du 
Conservateur, ni sortir des salons sans l'autorisation 
écrite du Maire. 

Article 44. 

Il est expressément défendu de rayer au crayon, au 
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fusain ou à la craie, de mouiller, d'huiler, frotter oa 
vernir tout ou partie d'un objet d'art. 

Article 15. 

n est défendu de fumer ou d'entrer dans les salons 
du Musée avec un chien, même tenu en laisse. 

AnncLE 16. 

Les parapluies mouillés, sont obligatoirement dépc 
ses à l'entrée. 

SECTION IV. 

école de dessin et de peinture. 

Article 17. 

Une Ecole de dessin et de peinture est annexée au 
Musée ; elle est divisée en cours du jour et cours du 
soir. 

Article 18. 

Les matières enseignées dans cette École sont en 
dessin, peinturé et composition : la figure, le pay 
sage» la fleur et l'ornement. 

Article 19. 

La direction et l'enseignement de cette École sont 
placés sous la surveillance de la Commission du Mu 
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sée, dePAgent général des Ecoles et de la Délégation 
Communale. 

Article 20. 

Un règlement particulier détermine toutes les dis- 
positions relatives à l'admission, àla discipline et aux 
études ; il fixe en général tout ce qui concerne le 
service de l'Ecole. 
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ÉCOLES ITAUENNES ET. ESPAGNOLES. 25 



PREMIÈRE PARTIE 



TABLEAUX. 



ÉCOLES ITALIENNES ET ESPAGNOLES. 



ALBERTI (Cherubino), né en 1552 à Borgo-san- 
Sepolcro, mort en 1615, -^ Nommé quelquefois Bar' 
jliegiano; acquît une grande célébrité, surtout comme 
jraveur ; a laissé de nombreux travaux en Italie, parmi 
csquels de belles fresques h Rome, 

l . — Portrait d'UxN homme tenant une flèche* 
Acheté par la Commission du Musée. 
H, 0,57. - L. 0,45 - B. 

lMERIGHI ou MORIGI (Mighel-Angiolo dit le Ca- 
RAVAGE\ peintre et graveur, né à Caravaggio, près 
Milan, en 1569, mort en 1609 k PortO'Ercote. 
(Ecole Lombarde.) 
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Le Caravage doit son nom au lieu de sa naissance : après aToi 
fait ses premières études à Milan, il alla à Venise étudier Ij 
ouvrages du Giorgion, mais bientôt il quitta la manière de ( 
maître^ adopta an genre plus vigoureux, qui lui procura m 
vogue immense, et devint à Rome le chef d'une nouvelle écoK 
dite des Ténébristes. 

2. — Le Christ descendu de la crojx et soc 

TENU PAR SA mère*. 

B. 1,85. -. 7^. 1,40. - T. 

Ce tableau, venu en France après les campagni 
d'Italie, a été donné au Musée par le Gouvememen 

ANDREA DEL SARTO (André del Sarte}. Vo 
Vannuchi. 

ANGELI (PlUt>PO D') dit il NAPOLrrANO, peintre 
graveur, n'é à Rome vers 1000^ mort en i660, (Eco 
, Romaine.) 

3. — Saint Jérôme. (Attribué à) 

H. 1.00. - L, 0,75. - T. 

ANGIOLO DI COSIMO dit BronzinO; peintre, gra\t 
et poète, né à Florence vers 1502, mort^ dans 
mois de novembre 1572. (Ecole Florentine.) 

4. — Portrait d'homme. 

B. 0,55. - L. 0,43. - B 

Collection Campana. 
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BAROCCI (Frédérico) ou Fiori d'Urbino, peintre et 
graveur^ né a Urbino en 1528; mort le 80 septem- 
bre 1612. (Ecole Romaine.) 

5. — L'ANxXongiàtion. 

S.S,ÙO,r^'L, 1,74;*- T. 

L'ange est aux genoux de la Vierge, dans Tintérieur 
de son appartement. Le Père étemel apparaît porté 
sur un nuage. 

Ce tableau, venant de Modène, a été donné par le 
Gouvernement. Il a été gravé à l'eau forte par Ba- 
rocci qui a supprimé la partie supérieure du tableau, 
dans la gravure. Mariette nous apprend qu'un tableau 
semblable, peut-être le nôtre, était à Loreto et qu'un 
autre était en Espagne à l'Escurial. M. Crozat en avait 
un de^in merveilleusement beau. 

BARTOLOMMEO cFra) bel FatTORînp^ dit Baccio 
DELLA PORTA OU IL FrATE, né dans le village dô 
Savignano près de Florence, en 4469; mort dans lé 
couvent de Saint^Marc a Florence, le 6 octobre 
1617. (Ecole Florentine.) 

6. — Li Salutation Angélique. 

H. \fiL - L. 0,76. - B. 

Collection Campana. Ce tableau parait être un^ean^ 
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cienne copie de celui de la collection de François I*' 
qui est au Louvre. 

BASSANO DA PONTE (dit LE Bassan), voir Ponte. 

BERETTINI (Pietro da Cortona dit Piètre deCor- 
TONE), peintre, (architecte et écrivain, né à Cortona 
en Toscane^ en 1596, mort a Borne en 1669. (Ecole 
Romaine.) 

7. — L.i Sibylle de Cumes annonce à Auguste 

LA N.USSANCE DE JéSUS-ChRIST. 
E. 2,71. - L. 2,62. - T. 

Sur le premier plan, Auguste est à genoux ; la Sy- 
bille, debout à côté de lui, lui montre le Messie porté 
par sa mère, assise sur un nuage. Un sacrifice se 
consomme sur l'autel, derrière lequel.sont des prê- 
tres et des guerriers. 

Ce tableau se trouvait, en 1786, dans la belle ga- 
lerie du duc de Penthièvre, qui fut en partie réunie 
au Musée du Louvre. On parle également de cette 
œuvre de Piètre de Gortone dans les biographies de 
ce peintre, notamment dans le Guide des Amateurs, 
par Gault de Saint-Germain. Or, ce tableau n'étant 
plus au Musée impérial, et celui que possède le Musée 
de Nancy lui ayant été. envoyé par le Gouvernement 
consulaire, il est hors de doute qu'il est ' bien Tori- 
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ginal qui faisait partie de la galerie de Thôtel de 
Toulouse, qui appartenait à M. le duc de Penthièvre. 

BOLOGNÈSE. Voir Grimai,di (Gio FRANCISCO). 

BRONZINO. Voir Angiolo di CosiMO. 

CALIARI (Paolo dit Paolo Véronèse ou Paul Vé- 
RONÈSE], né à Vérone en 1528, mort à Venise en 
. 1588. (Ecole Vénitienne.) 

8. — Les Noces de Cana. 

H. 2,50. - L. 3,82. - T. 

Cette copie, réduite au quart du grand tableau qui 
se trouve au Musée du Louvre, était, avant la Révolu- 
tion, dans Téglise des Gordeliers de Nancy. Elle à été 
faite par Claude Charles, né en 4661, mort en 1747, 
professeur de peinture et de sculpture à l'académie 
de Nancy, et peintre ordinaire du duc Léopold, qui 
renvoya en Italie, avec mission de faire cette copie. 
La tradition rapporté que ce prince en fut tellement 
satisfait qu'il la paya le double du prix convenu. 

Par un caprice assez commun aux peintres de 
cette époque, et sans doute pour attacher plus d'in- 
térêt à sa composition, Paul Véronèse y introduisit 
les portraits des personnages illustres de son temps 
dans leurs costumes somptueux et variés ; le plus 
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grand nombre en est inconnu aujourd'hui. Parmi les 
musiciens qu'il a placés vers le milieu et sur le de- 
vant du tableau, se trouvent les peintres Vénitiens 
!es plus renommés de cette époque. Il s'est peint lui- 
même en habit blanc, jouant du violoncelle ; le Tin- 
toret est derrière lui. De l'autre côté on reconnaît le 
Titien, jouant de la basse, et Benoît Cagliari, frère 
de Paul Véronèse, qui, vêtu magnifiquement et de^ 
bout, tient une coupe remplie de vin. 

GALIARI (Carlo), dit Carletto, fils de Paul VéroDèse, 
élève de son père et de Jacques Bassan ; né en 
1572, mort en 1596. 

9. — Portrait d'enfant. 

H. 0,73. - l. 0,46. - T. 
Collection Campana. 

GANtARINI (Simone), da Peaaro^ dit le Pésarèse, 
né à Oropezza, près de Pesaro, en 1612, mort è 
Vérone le 15 ootohre 1648. (Ecole Bolonaise.) 

Après avoir eu successivement pour maîtres Gia- 
como Pandolfmi et Claudio Ridolfi, il se perfec- 
tionna en étudiant les travaux de Baroche et surtout 
ceux du Guide dont il devint l'imitateur. l\ ouvrit une 
École à Bologne, puis passa à Mantoue et de là à 
Vérone, où il mourut. 
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10. — Sainte FAMILLE. 

H. 1,42. - L, 3,00. - T. fig. gr. nat. 

L'enfant Jésus est assis sur les genoux de la Vierge; 
k gauche, un ange apporte au Sauveur un panier de 
fruits que soutient sainte Anne ; à droite, saint Joseph 
issis. Il est également représenté, au second plan, 
accompagné d'un ange et sciant une planche. A la 
partie supérieure du tableau*, deux anges répandent 
les fleurs sur la Vierge. 

Cette toile, provenant d'une ancienne collection, 
a longtemps figuré dans la galerie du Louvre. Elle 
fut donnée par l'Elat au Musée de Nancy en 1873. 

11. — Saint Pierre se repentant. 

H. 1,14. ~ L, 0,93. -- T. 

Cette ancienne copie, dont l'original se trouve dans 
la galerie de Florence, a été achetée par la Commis- 
sion du Musée, à la vente du cabinet de M. Butte. 

CARAVAGE, vo/r Amerighi. 

CARDI (LODOVICO DA Cigoli), né au bourg de Cigoîi, 
près de Florence, en 1559; mort à Rome- en 1613. 
(Ecole Florentine). 

Il fut élève de Santi di Tito, et étudia les œuvres du Corrège, 
de Baroche et des maîtres Vénitiens pour se perfectionner, ce 
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qui lui valut, de .la part de ses contemporains, le surnom du 
Corrège ou du Titien Florentin. 

12. — L'échelle de Jacob. 

H. 1,63. - L, 1,34. - T. 

Jacob endormi voit en songe une échelle sur la- 
quelle des anges montent et descendent. 

Ce tableau, donné par le Gouvernement, pro- 
vient de nos conquêtes en Italie, et se trouvait à 
Modène. 

Il a été attribué aussi à Barocci. 

13. — Le Christ au tombeau, soutenu par une 

sainte femme et par des anges. 

H. 1,66. - L. 1,15. - T. 

Collection Campana. 

CARRACCI (Agostino), né a Bologne en 1557, mort 
à Parme en 1602. (École Bolonaise.) 

14. — JéSUS-ChRIST, accompagné d'un ange POR- 

TANT LE DRAPEAU DE LA RÉSURRECTION, 
APPARAIT A UNE SAINTE FEMME. 

H. 2,85. - L, 1,85. - T. 

Ce tableau est reproduit par la gravure , dans la 
collection de l'ancienne galerie d'Orléans, oii il est 
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attribué à Augustin Carrache. Il a malheureusement 
subi de grandes restaurations ; la partie inférieure, 
notamment, a été repeinte presque entièrement. On 
voit les armes du cardinal de Lorraine, qui l'avait 
donné aux Cordeliers de Nancy, dans l'église des- 
quels il se trouvait avant la Révolution. 

Le Musée de Rouen possède une répétition de ce 
tableau, qui provient du dépôt central des Jacobins 
de Rouen, où elle était, à tort, attribuée au Guide. 

CASTELLO (VALEmo), né en 1625, mort en 1659. 
' (École Génoise.) 

1 5. — Le Christ au tombeau, soutenu par une 
sainte femme et par des anges. 

H. 1,75. - L, 2,05. - T. 
Ce tableau vient du collège Mazarin. 

CERQUOZZI (Michel-Angelo dit Michel-Angelo 
DELLE Batague), né à Rome en 1600 ou 1602, 
mort en 1660. (Ecole Romaine.) 

Elève de Jacques d'Asé, peintre flamand, puis de Pietro-Paolo 
Cortonese dit il Gobbo dei Putli, chez Jequel il exécuta plusieurs 
tableaux de fruits avec un talent remarquable. 
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16. — Fruits dItàlie, pastèque ouverte, pin- 
nes, raisins, amandes. 

H. 0,04. ~ L. 0,81. - T. 

Acheté par la Commission du Musée à la vente de 
M. ForeL 

CIGOLI, voir Cardi. 

DOLCI ou DOLCE (Carlo), né enl6\&, mort en 1686, 
EJève de Jacobo VignalL (Ecole Florentine.) 

M. — l.E Christ descendu de la croix. 

H. 1,29. - L. 0,95. ~ T. 

Il est appuyé sur les genoux de la Vierge ; à ses 
pieds sont deux anges ; l'un lui soulève le bras et 
montre la plaie de sa main, l'autre tient la couronne 
d'épines. La signature du peintre se lit sur le terrain 
près de la couronne d'épines. 

DUCCIO DI BONINSEGNA, né à Sienne en 1260, 
mort vers 1340. (Ecole Siennoise). 

18. — Une madone. 

H. 0,90. r- L. 0,47. - Ê. 

On lit sur le fond d'or en lettres de vermillon, 
Dacoio me faciehat, anno 1283, 



dby Google 



ÉCOLES ITALIENNES ET ESPAGNOLES. 3S 

Ducciofutun des chefs de récole Siennoise. Sa renommée 
fut Immense. Ghiberti le plaçait au-dessus de Gimabné. On Toit 
des tableaux de Duccio à la cathédrale de Sienne et à Pacadémie 
des Beaux-Arts de cette yille, mais il n'en existe probablement 
pas d'autres en France que celui du Musée de Nancy. 

On lit cette inscription derrière le panneau : 

« Ce tableau a été acheté à Pise en i836 par M. de Raulecour 
« fils, à Morghen, fils du célèbre grayeur qui lui-même Tavait 
« eu du célèbre Rosellini Torientaliste, l'ami, le compagnon et 
tt le continuateur de l'ouvrage sur l'Egypte commencé par le 
a malheureux Champollion. » 

Donné par M. Charles de Raulecour. 

FETI (DOMENICO), né à Rome en 1589, mort à Venise 
en 1624 ; il fût élève de Cigoli. (Ecole Romaine.) 

19. — Un ARCHANGE. 

H. 1,06. - L. 0,76. - T, 

Acheté par la Commission du Musée à M. le ba- 
ron Rolland de Malleloy. 

20. — La mélancolie. 

H. 1,93. - L. 1,30. - T. 

Le même tableau existe au Musée du Louvre, 
et on lit la description suivante dans la Notice : ' 
« Une femme à genoux, le bras droit appuyé sur 
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un massif de pien'e, soutient sa tête de la main gau- 
che, et considère avec attention une tête de mort 
qu'elle tient de la main droite. L'on voit à ses pieds 
dififérents attributs des sciences et des arts, et sur le 
même plan un chien à l'attache. > 

La notice ajoute que Fetï a répété plusieurs fois 
cette composition ; on sait d'ailleurs que deux de ces 
répétitions se trouvaient autrefois, Tune au ^château 
d'Ecouen, l'autre chez le marquis de Lassey. Il est 
donc probable que le tableau que possède le Musée 
de Nancy, et qui lui a été donné par le Gouverne- 
ment, est un de ceux que l'on vient de citer. 

FÏERAVIUS (Fbancesco) dit le Maltais, né à 
Malte^ travailla à Rome^ mort en 1640. (Ecole Ro- 
maine.) 

L'auteur duCal^alogue des tableaux du çrincedeConti (1777), 
donne le nom de Fierayius ou Fieravins au Maltais, qui peignit 
4es sujets de nature morte. Il ne faut pas confondre ce peintre 
avec Melchior Cafta dit aussi le Maltais, qui sculpta le groupe de 
Saint-Thomas de Villeneuve pour l'église des Augustins, de 
Rome. 

21 . — Tapis et armures. 

H. 0,83. - L, 1,58. - T. 

Une cuirasse est posée sur un riche coussin; à 
côté sont des pistolets dans leurs fontes et une masse 
d*arme. 



dby Google 



ECOLES ITALIENNES ET ESPAGNOLES. 37 

Ce tableau a été donné au Musée par feu M. Je 
docteur de Haldat. * 

GRIMALDI (G19 Fbancesco dit le Bolognèse), 
peintre, graveur et architecte^ né a Bologne en 
1606, mort à Rome en 4680 (Ecole Bolonaise). 

Ce peintre suivit le style des Carrache, dont il fut rélève. 

22. — Paysage. 

H. 1,74. - L. 1,2H. - T. 

Sur le premier plan, une jeune fille cueille des 
fleurs, qu'elle rassemble dans un panier ; dans le 
fond, groupe d'arbres et de fabriques au pied des 
montagnes. 

23. — Paysage. 

(Pendant du tableau précédent.) 

GUGLIELMI (Gregorio), né à Rome en 1744; mort 
à Saint-Pétersbourg le 13 février 4773. (Ecole Ro- 
maine.) 

Elève de Sébastien Conca. Travailla à Rome sous le pontificat 
de Benoît XIV; se rendit à Turin, puis à Dresde, à Vienne, à 
Saint-Pétersbourg. Ayant entrepris le portrait de Timpératrice 
Catherine II, il ne réussit pas, faute de s'être exercé en ce genre, 
Guglieimi moqué, découragé, tomba malade et mourut en peu 
de jours d'une fièvre putride. 
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[ LEVER DU SOLEIL. 

Ovale. - H. 0,59. - L. 0,80, - T, 

♦ 
lUCHER DU SOLEIL, 

Ovale. - H. 0,59. - L. 0,80. - T. 

Lusses furent offertes par Guglielmi à Tlm- 
e Russie, Catherine II, qui les donna à 

M[me la baronne de Jankowitz de Jeszenisce 



>R (Juan), né probablement en Estrama^ 
ort fort vieux à Madrid en 1600. Elève de 
. (Ecole Espagnole.) 

ATURE MORTE. Udb tortuB SUT des galets. 
Hantes marines, 

B. 0,60. - L. 0,75. - T. 

est cité par M. Viardot, dans sa notice sur les prin- 
tres de TEspagne, comme étant un élève éminent de • 
ns un genre dififérent de celui du célèbre peintre es- 
tableaux defleurs> de fruits et de tous les objets que 
Is réunissent sous le nom de hodegones» sont peints 
irfection de travail et un éclat de coloris qui n'a pas 
5 par Van Huysum lui-même. 
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Ce tableau était désigné dans la collection de M. Forel comme 
étant de Labrador. Nous avons cru devoir lui laisser cette attri- 
bution. 

Acheté par la Commission du Musée. 

LANFRANCHI ou LANFRANGO (il cavalière Gio- 
vanni DI Stephano), né à Pàrmô en 1580 suivant 
Passeri, en 1581 et 1582 selon d'autres biographes, 
mort le 29 novembre 1647. (Ecole Lombarde.) 

Elève d'Augustin Carrache et d'Annibal, son frèra II excellait 
dans les entreprises colossales. Les coupoles qu'il peignit à Rome 
et à Naples montrèrent toute son habileté dans là science des 
raccourcis. 

27- — Tête DE SAINT. 

H. 0,56. - L. 0,45. -T. 

28. — Tête de saint. 

H. 0,56. ~ L. 0,45. -T. 

Don de Mme la Baronne de Jankowitz de Jesze- 
nisce en 4866. 

LÉONARD DE VINCI (Leonardo da Vinci), né au 
château de Vinci^ dans le Val d'Arno^ près de Flo- 
rence, en 1452; mort en France en 1519. (Ecole 

Florentine.) 
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219. — Le Sauveur du rîonde. 

H, 0,46. - L. 0,39. - B. 

Dans le catalogue de M. Lépicié {voir la notico 
historique)^ ce tableau est désigné de la manière sui- 
vante : « Le Sauveur tenant un globe. Tableau peint 
« sur bois, hauteurs 46 pouces 1/2 sur 14 pouces de 
« laideur ; la figure est de petite nature. Ce tableau, 
« attribué à Léonard de Vinci, est extrêmement fai— 
« ble ; il représente le Sauveur du monde tenant 
« d'une main un globe et de l'autre donnant sa bé- 
€ nédiction. Son vêtement est une draperie bleue 
« par dessus une robe rouge. Il a été gravé à l'eau 
« forte par Vinceslas HoUar, en 1650. » 

Il est probable que le tableau que possède le Mu- 
sée de Nancy, et qui lui a été donné par le Gouver- 
nement, et bien celui dont on vient de lire la des- 
cription, puisque le Sauveur du monde ne se trouve 
plus au nombre des ouvrages de Léonard de Vinci, 
faisant partie de Tancienne galerie des rois de 
France; réunie aujourd'hui au Musée du Louvre. 

LICINIO REGILLO DA PORDENONE (Giovanni- 
Antonio), né en 1484, ntort à Ferrare en 1540. Il 
prit son nom du bourg de Pordenone, dans le Frioul, 
lieu de sa naissance. (Ecole Vénitienne.) 
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30. — Les adieux de saint Pierre et de saint 

Paul, 

H, 1,05. - L, 1,45. - T. 

Ces deux apôtres ont les mains liées et vont être 
conduits au supplice. 

Ce tableau a été acheté à Nancy par la Commis- 
sion du Musée. 
LUCATELLI (Andréa), mort à Rome en 1741. Elève 

de Paul Aresi. (Ecole Romaine.) 

31 . — Paysage (Ecole de). 

H, 0,60. - L, 0,93. - T. 

3^. — Idem, pendant du tableau précédent. 

Ces deux tableaux ont été achetés par la Commis" 
sion dû Musée en 1865. 

LE MALTAIS, voir FiËRAVius. 

MOLA CPietro-Frangesgo;, peintre et graveur, né à 
Coldré, diocèse de Corne y dans le Milanais, en 
1 612, mort à Rome en 1668. (^cole Bolonaise^. 

Elève de J. Cesari à Rome, de TAlbane à Bologne et du Guer- 
chin à Venise. 

33. — La fuite en Egypte. 

H. 1,25. - X. 0,88. - T. 

Don de M"^ la baronne de Jankovitz de Jescenisce 
en 4866. 
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PERUGIN, voir Vannugci. 

PIÈTRE DE CORTONE, yoiv Berettini. 

POLI. 

L'abbé Lanzi cite dans son histoire de la peinture en Italie, 
t. I, p. 265, deux frères Poli qui exécutèrent de nombreuses et 
spirituelles peintures pour les galeries de Pise et de Florence. 
Nous n'avons pu nous procurer d'autres renseignements sur 
ces peintres, qu'on dit avoir été liés en Italie avec Jacques Callot. 
La belle collection de peintures italiennes, formée par les soins 
de M. Poirel, à Rosières, nous a fait connaître une dizaine d'au- 
tres tableaux des frères Poli, remarquables par la manière babile 
dont les paysages sont traités. 

34. — Là place du palais ducal a Florence, 

35. — La place du dôme a Pise. 

H. 0,53. - L. 0,89. - T. 
Donnés en 1864 par M. Poirel, ingénieur en chef 
des ponts-et-chaussées. 

PONTE (GiAGOMO da) dit il Bassano ou Jacques 
BassAN, né à Bassano en 1510, /wor^ e/3 4592, 
(Ecole Vénitienne.) 

36. — Le Déluge. 

H. 0,99. - L. 1,20. - B. 

Des hommes, des femmes, des animaux, des usten- 
siles de ménage, occupent confusément tous les 
plans de cette composition ; au milieu de ce désor- 
dre, on voit un homme noyé, un cavalier luttant con- 
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tre les flots, et sur Id devant, un vieillard moins oc- 
cupé de son propre danger que de la crainte de per- 
dre un ballot qui flotte. 

Ce tableau faisait partie de la collection des rois de 
France, avant 1789, il en est fait mention dans le ca- 
talogue de M. Lépicié. (Voir la Notice historique). Il 
a été envoyé au Musée par Timpératrice Joséphine, 
et comme il ne se trouve plus parmi les ouvrages du 
Bassan qui se voient au Louvre, il ne peut y avoir de 
doute sur son authenticité. 

PORDENONE, voir LiciNio. 

RAFFAELO, voir Sanzio. 

RENI (GuiDo dit le Guide), peintre et (fMveiir, ne a 
Caïvenzano, près de Bologne, en 1575, mort en 
1642. Il passa de l'école de Denis Calvart dans celle 
des Carrache, (Ecole Bolonaise.) 

37. — Mort de Cléopatrê. 

H. 1,25. - L. 0,90. - T. 

Cette composition, qui représente la reine Cléopâ- 
tre se faisant piquer le sein par un aspic , a été ré- 
pétée plusieurs fois par le Guide , et se trouve aussi 
dans d'autres collections. 

38. — David portant la tête de Goliath. 

E. 0,55. - L. 0,38. -^ T. 
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Don de M"'^ la baronne de Jankowitz de Jeszenisce, 
en 1866. 

RIBERA (Le chevalier Joseph ou Jusepe de) dit 
l'Esp^GNOLET, peintre et graveur , né le {^janvier 
1588 à xfativa près de Valence, mort à Naples en 
1656. (Ecole Espagnole.) 

39. — Une tête- de vieille. 

H. 0,45. — X. 0,38. -^ T. 

Cette étude a été donnée au Musée par M. Balbâ- 
tre jeune. 

ROBUSTI (Jagopo); dit le Tintoret. Ce surnom lui 

vient de la profession de teinturier qu'exerçait son 

père. (Ecole Vénitienne.) 

Le Tintoret naquit à Venise en 1512, et fut élève 
du Titien, chez qui il travailla avec ardeur. Doué 
d'une grande facilité d'exécution, étudiant jour et 
nuit, il acquit bientôt une réputation égale à celle du 
Titien et de Paul Véronèse. 

Son œuvre est immense. Il mourut en 1594. 

40. — Le Christ au tombeau. 

Le Christ va être enseveh.* Saint Jean soutient son 
corps, en partie couvert par le linceul : la Vierge 
épuisée de douleur retient encorç son fils que les 
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saintes femmes avec saint Jean et Joseph d'Arimathie 
se préparent à descendre dans le sépulcre. La scène 
est couronnée par deux anges. Ce tableau, traité en 
esquisse, faisait partie de la galerie Lacaze. 
Don de l'Etat. 

ir. 1,04. ~ L. 1,37. - T. 

SACCHI (Andréa), né en 1600, mort à Rome enlGGi, 
(lEcole Romaine J. 

41 . — Le Pape Sixte-Quinf porté sods un dais, 

a l4 processioin du corpus domlni. 

//. 2,00. - L 2,85. - T. 

Ce tableau était placé originairement à l'Université 
de Pont-à-Mousson, à laquelle il avait été donné par 
le Cardinal de Lorraine. Fort endommagé lors du 
transport au Musée de Nancy, il a subi de grandes 
restaurations dans sa partie inférieure. 

SALVI DA SASSOFERRATO (Giovanni-Battista) 
né à Sassoferrato (dans la marche d'Ancône) le \i 
juillet 1605, mort a Rome le 8 avril 1685. (Ecole 
Romaine). 

42. — La Vierge et l'enfant Jésus. 

H. 0,62. - L. 0,50. - T. 
Collection Campana. 



dby Google 



46 ÉCOLES ITALIENNES ET ESPAGNOLES. 

SANZIO (RaffaeLLO), peintre, architeete, né à Ur- 
bjno le vendredi saint, 6 avril 4483, mort à Rome 
le vendredi ^int, 6 avril 1520. (Ecole Romaine.} 

43. — Le conseil des Dieux. 

(Ancienne copie d'après Raphaël.) 

H. 1,10. - Z. 2,40. - T. 

. Gupidon et Psyché sont introduits dans l'assemblée 
dès Dieux. 

Copie d'une fresque peinte par Jules Romain, dans 

les salons du palais de la Farnésine à Rome, d'après 

les dessins de Raphaël. 

Acquise par la Ville. 

4i* — Les NOCES de Psyché. 

(Ancienne copie d*après Raphaël.) 

n. 1,10a - L. 2,41. - T. 

fianquet destiné à les célébrer. Les heures répan- 
dent des fleurs sur la table. 

Copie d'une fresque peinte par Jules Romain, et 
faisant partie avec le précédent tableau de la même 
décoration. 

Acquise par la Ville. 

TOBAR (Don Alonzû MmUEL de), né à la villa de la 
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Higuera en 1678, mort a Madrid en 1758. Elève de 
Juan Antonio Tajardo. (École de Séville.) 

45. — Un religieux en prière (Attribué à). 

• E, 2,73. - L, 1,53. - % 

Tobar s'appliqua à copier les œuvres de Murillo, et il les 
Imitait avec tant d'habilité qu'il était difficile de distinguer 
l'original de la copie. Souvent ses tableaux sont attribués à 
Murillo, ce qui explique la rareté de ceux qui portent son nom. 
Le Musée de Madrid en possède un seul, dont le sujet est la di- 
vine Bergère. 

' Donné par M. Forel à, sa ville natale. 

VANNI (Il CAVALIERE Francesgo), peintre, graveur, 
architecte et mécanicien, né a Sienne en 1565, mort 
a Sienne ie25 octobre 1609. (Ecole Florentine.) 

46* — Une esquisse. 

La vierge entourée d'anges paraît, dans une gloire, 
tenant son fils dans ses bras. Deux saints agenouillés 
implorent sa protection. 

ti. 0,60. - L 0,38. - T. 

- Cette peinture i achetée parla Commission du Mu- 
sée, vient de la collection de M. le docteur de Haldat. 
M. Charles de Haldat du Lys, son petit-fils, possède 
à Nancy le dessin au bistre et mis au carreau de cette 
composition. 
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VANNUGCI (PiETRo), dit Le Perugin, né à Castet 
délia Pieve di Pcrugia en 1446, mort en 1524, élève 
d'Andréa de! Verochio et maître de RaphaêL 

hn. — Lv Vierge a genoux près de l'enfant 
Jésus ; saint Jean et deux anges en 
adoration. 

^.1,60. -L. 1,15. - B. 

Ce tableau, un des plus précieux que possède le 
Musée, a malheureusement été retouché av^c peu de 
soin; mais les. contours du dessin n'ont pas souffeirt, 
et sont restés parfaitement intacts. Dans le bas, à 
gauche, sous le petit saint Jean, on découvre, sous 
de maladroites restaurations, les lettres FER, tracé'is 
en or. Il est à regretter qu'on ne puisse pas lire d'au- 
tres mots écrits de la même manière, au-dessus de 
ces trois lettres. 

Ce tableau, donné au Musée par le Gouvernement, 
appartenait, avant la Révolution^ à M. de Brissac. 

VANNUCCHI (âNDRE A dit Andréa del Sarto), né 
H Florence en 1488, mort en 4530. (École Floren- 
tine.) 

Cet artiste, élève de Pler de Cosimo, mérita, dit Vasarl, pat )a 
correction de son dessin, plein de pureté, le surnom Û'Andrea 
senza errori. Il fut appelé en France par François 1", qui lui 
commanda un grand nombre de tableaux et le combla de bien- 
faits. 
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48, — TOBIE GUIDÉ PAR l'ANGE. 

B. 1,00. - X. 0,65. - B. 

Le jeune Tobie, portant le poisson qu'il a pris sur 
les bords du Tigre, est conduit par l'ange Raphaël. 

Ce tableau, qui a été envoyé de Paris par le Gou- 
vernement, est décrit dans le catalogue raisonné de 
la collection du cabinet du roi, par M. Lépicié, secré- 
taire perpétuel, historiographe de l'académie de pein- 
ture, imprimé en 4751 . Cette collection fut réunie à 
celle du Musée du Louvre, où ne se trouve point le 
tableau ci-dessus. 



TABLEAUX 

DES ÉCOLES ITALIENNES ET ESPAGNOLES 

DONT LES AUTEURS SONT INCONNUS. 

49. — Un religieux. 

(Ancienne école Siennoise.) 
H. 0,56. - L. 0,47. - B. 
Collection Campana. 
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50. — L'adoration DU Veau d'or. 

(Ecole Espagnole.) 
H, 2,09. - L, 5,00. - T. 

Ce tableau, dont la restau ration ^vait é(é commen- 
cée, n'a pu trouver place dans les galeries du Musée. 
Il sera soumis à Tappréciation des personnes qui dé- 
sireront le voir, sur la demande qu'elles en feront au 
surveillant du Musée. Il serait désirable que l'auteur 
de cette œuvre importante fut connu. L'absence, à 
Paris, de tableaux espagnols, autres que ceux des 
chefs d'école, rend à peu près impossibles les recher- 
ches qui pourraient servir à éclairer cette question. 
Ce tableau est assurément original et paraît avoir 
été peint au commencement du 17« siècle. La ganrnie 
des tons gris est dominante. C'est donc plutôt une 
œuvre de l'école de Valence ou de Madrid que de 
celle de l'Andalousie. 

Don de M. le Prince deBeauveau. 

51 . -^ Une vestale, noiMiMée Tucia. 

Ayant été accusée d'un crime, prouva son inno- 
cence en puisant-de l'eau dans un crible, qu*elle porta 
du Tibre au temple de Vesta. 

H. 1,40. - L. 1,44. - T. 

Ce tableau parait avoir été coupé par le bas. Il a 

été donné au Musée parle Gouvernement consulaii'e. 
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52. — La Circoncision. 

H. 2,77. - L. 2,20. - T. 

La Vierge présente l'ertfant Jésus au grand-prêtre 
pour raccomplissement de cette cérémonie, suivant 
les rites de la'religion israélite. Deux anges soutien- 
nent un drap d'or, sur lequel l'enfant Jésus doit être 
posé. Un bassin est présenté pai* un troisième ange. 
Dans le fond du tableau, on voit le peuple qui anive 
au temple. 

Ce tableau était autrefois dans Téglise des Quatre- 
Nations, à Paris ; et faussement attribué à Paul Vé- 
ronèse. Il a été envoyé par le Gouvernement au Musée 
de Nancy. 

53. — Madeleine au désert. 

Copie d'après le tableau de Corregio du Musée de 
Dresde. 

Don de Madame la Baronne de Jankowit;^ de Jesze - 
nisce, en 1866* 

H, 0,28. - L 0,39 - T. 

54. — LOTH ET SES FILLES. 

(Ecole Bolonaise.) 

H, 1,00 - L. 1,40. - T. 

Acheté par la Commission du Musée . 
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55. — Portrait, d'homme. 

(Ecole Vénitienne.) 

H. — 0,60 — L. 0,44. - B. . ' 

Il est vêtu d'un habit de soie noire, garni de four- 
rures. Dans le fond, on voit une église d'une archi- 
lecture italienne, placée sur le bord d'un canal. 

Tout porte à croire que celte peinture est Véni- 
tienne et du commencement du xvi® siècle. 

56. — Vieillard tenant a la main une mappe- 

monde. 

iy. 0,72. - L. 0,59. - T. 

Acheté par la Commission du Musée en 1865. 

57. — La Vierge et l'enfant Jésus. 

(Ecole Ombrienne.) 
Peinture de la fin du xiv« siècle. 
Don de l'Etat. 

H. 0,75. -X. 0,40.- B. 

68. — Saint Laurent. 

59. — Saint Barthélémy. 

Don de l'Etat. 

jr. 0,77. -X. 0,19 -B. 

Ces deux peintures, sur fond de couleur bleue, sont 
enfermées entre des colonnes dorées supportant un 
couronnement d'ordre ogival. On peut penser 
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qu'elles faisaient partie , soit d'un autel , soit d'un 
mauble servant pour le culte catholique. 
XV Siècle. 

60. — Ruines de palais. 

Fantaisie architecturale dans le goût décoratif du 
siècle dernier. 

6i . — MÊME SUJRT QUE LE PRÉCÉDEiVT. 

62.- id. 

63. — id. 

Don de l'Etat. 

H. 142. ^L. 0,8â. T. 

64, — Vierge. 

(Ecole Italienne.) 
H. 0,79- L. 0,63. -T. 
Provenant de l'église St-Epvre. 
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ÉCOLES 
AILEM4NDE, FLiNAAIDE ET HOLLANDAISE. 



A.SCH (Pierre-Jean van), ûls de Jean Aseh, né h 
Delft en 1603. (Ecole Hollandaise.) 

65, — Paysage. 

£r. 0,84. - L. 0,75. 

Un moulin à vent occupe le centre de la composi- 
tion. A gauche quelques maisons hollandaises. 

Acheté par la Commission du Musée à la vente de 
M. Forel, en 1863. 

BRAUWER (ADRIAAn), peintre, graveur^ né à Harlem 
on 1608, mort à Anvers on 1640. (ECole Hollandaise.) 

66. — Le buveur désappointé. 

H. 0,24. ~L.0,20.-B. 

Ses tableaux sont très-rares. Rubens faisait le plus 
grand cas dû talent de Brauwer. 

Acheté par la Commission du Musée à la vente de 
M. Guibal. 

BREUGHEL (Pierre, dit le vieux), né h Brong/wl^ 
près do Broda, on 1530, mort à Bruxollps on 1600. 
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67. La fête d'un village flamand, 

H. 0,68. -X. 0,98. - B. 

Sur le premier plan , groupe de personnages riche- 
ment vêtus, auxquels viennent se joindre des dames ^ 
qui traversent le canal dans une barque. Au second 
plan, des villageois, dontlesuns se livrent à des danses 
joyeuses, tandis que d'autres sont occupés à boire. 

"BREUGHEL (Jean dit de Velours), né à Bruxelles 

en 1569, mort à Anvers en 4625. 

U fut surnommé de Velours parce qu'il s'habillait toujours 
de cette étoffe. 

68. — Paysage. 

H. 0,48. -: L. 0,81. - B. 
Gontirée richement plantée d'arbres. Au premier 
plan, à gauche, un chasseur tient à la main un ca- 
nard sauvage qu'il vient de tuer. 

BRIL (Paul), né h Anvers en 1556, mort h Homo en 
J626, 
n fut élève de Dauiél Vortelraans. 

69. — Paysage. 

H. 0,75. -X. 0,92. - B. 
Sur le premier plan, ainsi que sur le second, s'élè- 
vent des ruines environnées 4'arbres: sur le devant 
du tableau cheminent deux voyageurs chargés de ba- 
gages. 
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CHAMPAIGNE ou CHAMPAGNE (Philipe de), ué à 
Bruxelles en 1602, mort à Paris le 12 août 1674. 

Philippe de Champagne^ compagnon d'études et ami du Pous- 
sin, fut attaché à Técoie Française depuis sa jeunesse ; il vint 
^ Paris en 1621, à l'âge de 19 ans, il continua ses études pen- 
dant peu de temps chez Laliemand, peintre Lorrain, et com- 
mença par faire des portraits et des paysages qui eurent beau- 
coup de succès. Plus tard, il devint Pun des fondateurs de Pé- 
cole royale de peinture, et enfin recteur de cette académie jus- 
qu'à sa mort ; aussi pourrait-il être classé parmi les peintres 
français. ' 

70, — EcgeHomo. 

H, 1,85. - L.1,26. -T. 

Le Christ assis, est revêtu d'un manteau rouge, et 
tient un roseau à la main. 

71 . — La Charité. 

H. 1,54. - L. 1,29. 

Elle est représentée sous la figure d'une femme 
assise allaitant un enfant. A gauche sont deux autres 
enfants^ dont l'un cherche à s'emparer d'une grenade 
qu'elle tient à la main. 

Ces deux tableaux ont; été donnés par l'impératrice 
Joséphine. 

CHAMPAIGNE ou CHAMPAGNE (Jean-Baptiste de), 

né Bruxelles en 1645. 

Neveu et élève de Philippe de Champagne ; il suivit sa ma- 
nière et mourut à Paris, proTesseur de Pacadémie de peinture, 
en 1693. 
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72. — Saint Paul. 

H. 1,15. - L. 0,88. ^ T. 
Son regard est tourné vers le ciel. Il tient à la 
main le manuscrit roulé d'une de ses épîtres. 

CRANAGH (Lucas Sunder), dit le Vieux, né en 

1472, mort en 4553. (Ecole Allemande.) 

Son nom de famille était Sunder, mais il prit celui de sa ville 
natale, Cranach, près de KulmbacU et de Bamberg ; il fut Pun 
des premiers adeptes de la doctrine de Luther, son ami, parta- 
gea volontairement pendant cinq ans la prison de Jean Frédé- 
rich> le Magnanime, et mourut à Weimar. 

73. — Le Côrist descendu de la croix. 

H. 0,85. - L. 0,53. - T. 
Le Sauveur est étendu sur la terre ; la Vierge age- 
nouillée devant lui est assistée de saint Jean, Joseph 
d'Arimathie et des Saintes femmes qui se disposent 
à ensevelir le corps du Christ. 
A gauche, sur une pierre, est inscrite la date 4536. 
Ce tableau a été transporté d'un panneau de bois 
sur une toile. 
Don de M. Butte. 

CRANACH (Lucas Sunder), dit le Jeune, fils du 

précédent ; né en 4545, mort en 4586. 

Elève de son père qu'il aida assidûment dans ses travaux. 

Tableau à deux faces sur Tune desquelles est re- 
présentée : 

3. 
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75. — La naissance de la Vierge. 

Sur l'autre face^ mais en grisaille seulement : 

76. - La Présentation au temple. 

H. 0,72. - X. 0,58. - B. 
Don de l'Etat. 

GRAYER, KRAYER ou CRAEYER (Gaspard de), 

né a Anvers an 1585, mort h G and le 27 Janvier 

1669. 

Il eut pour maître^ à Bruxelles, Raphaël Coxcie, fils deltfichel 
Cçxcie, qu'il surpassait déjà en habileté avant de quitter son 
école. Crayer habita d'abord Bruxelles, où il fut reçu frano 
maître de la confrérie de Saint-Luc ; puis Gand. U fit dans ces 
deux villes un nombté conâdérable de tal]^ti d'histoire et de 
portraits. Il fut Tami de Rubens et de Yan-Dick, qui avaient la 
pluâ gffahdô estiihe pour son taleitt. ^ 

77. — La peste de Milan. 

H, 3,37. - L. 3,20. - T. 

Saint Charles Borromée donne la communion à un 
mourant à genoux, soutenu par une femme , et à côté 
duquel un jeune homme prie avec ardeur. Sur le 
premier plan, le cadavre d'un enfant couvert de pus- 
tules, est abandonné sur un peu de paille. A droite, 
dés ptôtres distribuent des aumônes aux malades ; 
sur le devant, du même côté, un homme assis, 
absorbé par le mal , semble attendre sajin avec 
indifférence. 

Ce tableau, un c(es chefs-d'œuvre de Gaspard de 
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Grayer, provient de nos conquêtes, et a été donné, 
sur la demanda de l'impératrice Joséphine, au Masée 
de Nancy. Il ornait le maître-autel de Péglise Saint- 
Pierre à Louvain. 

DIETRIGHou DIETRIGY (Christian-Wilhelm-Er- 

NEST), /?ej73/re, graveur, né k Weimar le 30 octobre 

' 1712, mort à Dresde en 1774. (Ecole allemande.) 

On sait que Dietrich peignit tous les genres; il Imita avec 
une grande perfection la manière de différents maîtres Fla- 
mands et Hollandais^ principalement celle de Rembrandt. 

78. Paysage. 

Effet de lune. A droite, une rivière ; sur le pîe- 
mier plan, des personnages autour d'un feu. 

79. — Paysage (Pendant du précédent), 

H, 0,30. - L. 0,38. -T. 

Effet du matin, un moulin avec aqueduc. A gau- 
che, des rochers environnés d'arbres. 

80. — Un Philosophe (Attribué à). 

E. 0,98. - L. 0,78. - T. 

Un vieillard à longue barbe, la tète appuyée sur 
une de ces mains, est coiffé d'une espèce de tu 
blanc; il parsdt méditer sur un livre qu'il tient 
vant lui. 

Ce tableau peut être attribué à Drietrich, a 
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cherché à imiter Rembrandt ; il a été acheté par la 
Commission du Musée, et vient de la collection de 
M» le docteur de Haldat. 

DOES (Jacques Van Dbr, le Vieux), né à Amster^ 
dam en 1623, mort en 1673. 

Elève de Nicolas Moyaart et ami de Karel Dujardin. U peignit 
en Italie. 

81 . — Soleil couchant a la flv de l'automne . 

H. 0,90. — L. 1,20. - T. 
Acheté par la Commission du Musé&. 

DURER (Albert) , peintre et graveur, né à Nurem^ 
berg en 1471, mort dans la même ville en 1528. 

821. — La Méditation de saint Jérôme (Copia). 

jy. 0,43. - L. 0,35. - B. 
Dans l'intérieur d'une salles saint Jérôme assis 
devant une table, est occupé à méditer et à écrii^e. 

83. — Portrait d'homme. 

(Ecole d'Albert Durer.) 

H, 0,34, — Z. 0,20. - B. 

Donné au Musée par M. Balbâtre jeune. 

DYCK (Antoine Van), né à Anvers le 22 mars 1599, 

mort à Londres en 4641. (Ecole Flamande.) 

Elève de Rubens qu'il aida dans ses travaux. Alla passer cinq 
ans en Italie, et de là se rendit en Angleterre où Charles I" 
raccueillit avec distinction. 11 épousa en 1639 Marie Ruthven, 
noble Ecossaire, et mourut deux ans après. 
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84. — Là Vierge et l'enfant Jésus. 

H. 1,45. - L. 1,05. - T. 

Cette toile est une des répétitions du tableau ori- 
ginal qu'on voit à la galerie de Dresde. L'ancienne 
église St-Epvre, de notre ville, a longtemps possé- 
dé cette peinture, et ce fut seulement lorsqu'on la dé- 
molit, que le tableau fut vendu et racheté de troi- 
sième main par la ville en 1872. 

Ce tableau a eu malheureusement à souffrir d'un 
nettoyage exagéré. 

8-5. — Le Christ après la flagellation. 

(Ancienne Copie.) 
H. 1,10. - L. 1,70. - T. 
Le Christ, détaché de la colonne, est à genoux ; il 
a le corps déchiré de coups. 

80- — Portrait d'homme. 

(Ecole de Van Dyck.) 
//. 0,48. - L. 0,39. - T. 

Ce portrait, qui pourrait être attribué à Van Dyck, 
a été acheté par la Commission du Musée, et faisait 
partie de la collection formée par feu M. Laurent, 
artiste peintre. 
ETNZLE. (Vienne-Autriche.) 

87. — Portrait de S. 3L François-Joseph , 

Empereur d'Autriche. 

(Ovale.) 
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H, 1^)0. -^ L. 0,80. - T. 

Don de S. M. TEmpereur d'Autriche. 

ES (Jacob Van), né à il/îvers tj(?rs 7*372 1590. (Ecole 
Flamande.) 

8S. — Fruits et poissoiss de mer. 

H. 0,35: — L. 0,44. -. B. 

M. Lebrun, savant appréciateur (voir la notice his^ 
torique), a attribué ce tableau à Van Es, artiste qui 
excellait dans ce genre de peinture. 

EVERDINGEN (Alder Van), né à Alkmar en 1621, 
mort dans la même ville en 1675. (Ecole Hollan- 
daise.) 

Elève de Rolland Savery et Peter Molyn dit Tempesta. 

L'histoire rapporte que Everdingen, pendant un voyage qu'il 
fit sur la mer Baltique, fut jeté par un naufrage sur les côtes 
de Norwège, ce qui^lui donna Poccasion d'y faire de nombreuses 
études. 

89. — Paysage. 

ff. 0,70. - L. 0,90. - T. 

Site sauvage pris dans le nord de l'Europe. A gau- 
che, sur le premier plan, une chute d'eau tombe de 
rochers en rochers ; sur la droite, un chemin descend 
vers une rivière. 

Les tableaux d'Everdingen étant rares, ce peintre 
n'a pas obtenu toute la célébrité que son génie méri-s 



dby Google 



ÉCOLES ALLEMANDE^ FLAMANDE ET HOLLANDAISE* 63 

tait. Celui-ci, qui peut être regardé comme une des 
belles œuvres de ce maître, a été donné au Musée 
par M. de Saint-Beàussant. 

FRANCK (FitAi^z), le Jeune, né k Anvers en 1580, 
mort dans la même ville en 1642. (Ecole Flamande.) 
Elève de son père, François Franck dit le Vieux. 

90. — Là Vierge et l'enfant Jésus servis pak 

des anges. 

H. 0,35. - L. 0,27. - G. 

FRANÇOIS (Pierre-Joseph-CéLESTIn); né à Namur 

en 1759, mort a Bruxelles en 1851. 
Elève d'A. Lens. Professeur à raccadémie de Bruxelles. 

91. — P0t(TRUT DE LÀBB(É GrÊGOIRE, 

Evêque constitutionnel de Blois. 
H, 1,30. - L. 0,9«. - T. 

Cette peinture Servit â David d'Angers pour exé- 
cuter le buste en marbre qu'on voit ati Musée de 
Nancy. Elle est signée H.-J. François, an ïx (1801). 
L'abbé Grégoire avait alors 5rans. 

Donné au Musée par M. Marchai. 

GOYEN (Jean Van), peintre, graveur, né à Leyde un 
1596, mort à La Haye en 1666. (Ecole Hollandaise.) 

92. — Paysage. 

tt. 0,40, - L, 0,67. 
GUÉRVILLER. 
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93. — Le Christ entre les deux Larrons. 
(Ecole Allemande.) 
H. 0,36. - L, 0,27'. 
Ce petit tableau , remarquable par un grand nom- 
bre de figures habillées suivant la mode du temps où 
l'artiste vivait, a été attribué par M. Lebrun, savant 
appréciateur de tableaux, à Guerviller, maître de 
l'ancienne Ecole allemande. 

HEEM (Jean-David de), né à Utrecht en 4600, 
mort a Anvers en 1674. (Ecole Hollandaise). 

9i. — Fruit, CITRONS, raisins, huîtres. 

H, 0,40. — L. 0,49.- T. 
Provenant de la galerie de M. Forel, acquis par 
la Commission du Musée. 

HEEMSKERK (Egbert Van), le Jeune, fils d'Eghert 
le Vieux, né en 1645, mort à Londres en 4704. 
(École Hollandaise.) 

Elève de P. de Grebbert, s'établit à Londres, y obtint du 
succès et y resta jusqu'à sa mort. 

95. — La marciiaude de crêpes. 

H. 0,47. -Z. 0^8.- T. 
A gauche, une femme entourée d'enfants est oc- 
cupée à faire frire des crêpes. Dans le centre de la 
composition une mère montre une crêpe à son mar- 
mot. A droite, deux enfants agenouillés disent leur 
bénédicité. 
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Ce tableau provenant de la galerie de M. Forel a 
été acquis par la Commission du Musée. 

HEMSSEM, HEMSEN ou HEMESEN (Jean Van), né 
à Anvers en 1500, 

Il s'était établi à Harlem, et Ton connaît des tableaux de lui 
datés de 1537, 1544, 1548, 1555. On n'a, du reste, aucun détail 
biographique sur cet artiste. 

96. — Les vendeurs chassés du Temple. 

H. 1,60. - L. 2,28.- B. 

Sur les marches d'un des escaliers du Temple, les 
vendeurs sont renversés avec des animaux et leurs 
autres marchandises. Ce tableau porte, à côté de la 
signature, la date de 1556, et a été envoyé par le 
Gouvernement. On doit regretter qu'il ait été coupé 
par le haut. 

HOBBEMA (MiNDERHOUT ou Meindert), né à Ams- 
ierdam en 1638. (Ecole Hollandaise.) 

On ne connaît de la vie d'Hobbema que ce qu'en a pu révéler 
récemment la découverte de son acte de mariage avec Eeltie 
Vinck de Gorcum ; il eut pour témoin Jacques Ruysdaël. Hob- 
bema avait alors 30 ans et le mariage eut lieu le 3 octobre 
1668^ à Amsterdam. 

97. — Paysage de Hollande. 

E. 1,45. - X. 2,00. - T. 

De grands arbres à feuillage sombre couvrent le 

premier plan où coule un ruisseau encaissé dans des 

i:oches ; sur le pont rustique, qui le traverse, se 

tiennent un gentilhomme et son domestique. Lemaî- 
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tre, debout, examine son arme ; le serviteur, assis un 
peu en arrière, a déposé près de lui des oiseaux 
d'eau, produit de la chasse et s'amuse avec l'un des 
chiens. Dans le fond, un pays plat coupé de maréca- 
ges avec un ciel clair fouetté de nuages blancs. Ce 
tableau avait été surchargé de repeints : un net- 
toyage attentif Ta débarrassé et a fait reparaître la 
signature qui, quoiqu'on grandes lettres, est peu vi- 
sible cependant. 
Don de M. Charles André, de Pont-à-Mousson. 

JARDIN ou JARDYN (Karel du)) peintre, graveur, 
né k Amsterdam vers 1635; mort à Venise le 20 
novembre 1678. (Ecole Hollandaise.) 

Elève de N. BergheiiL II alla jeune en Italie et s'établit à 
Rome, où il étudia les maîtres et ût parti de la bande joyeuse 
académique. Il revint pendant quelque temps habiter Amster- 
dam, mais ses goûts l'entrainèrent de nouveau en Italie où U 
mourut. 

98. — Le bogage. 

H. 0,49. - X. 0,41. - B. 

Ce tableau est une excellente reproduction du ta- 
bleau du Louvre, n* 246. 

Sur le premier plan, une vache debout; une au- 
tre vache, deux brebis, un agneau et un âne cou- 
chés. Au second plan, à droite, deux rochers, un ar- 
bre presque dépouillé, un cours d'eau formant cas- 
cade. Dans le fond, des arbres et des collines. 

Gravé par Liénard dans le Musée français. 
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Don de M"" la baronne de Jankowitz de Jesze- 
nisc'e, en 1866. 

JORDAENS ou JORDAANS (Jacques), né h Anvers 
Je 20 mai 1593; mort dans la même ville, le \S oc- 
tobre 4678. (Ecole Flamande.) 
Elève d'Adam Vaa Noort. 

99. — Deux têtks de femmes, 

(Vue de trois quarts et de profil.) 
H. 0,63. - L, 0,63. 

On reconnaît dans plusieurs tableaux de Jordaens 
la personne qui a posé pour ces remarquables études. 

KŒBERGER (Wenceslas), né à Anvers vers 1560; 

mort à Bruxelles en 4635. (Ecole Flamande.) 

Elève de Martin de Yos. Architecte, ingénieur et peintre, sa- 
vant antiquaire et numismate. 

1 00 . — Le martyre de saint Sébastien. 

H. 2,88. - L. 2,03. - T. 

Donné par l'impératrice Joséphine. 

Sur le premier plan, les bourreaux rattachent à un 
arbre ; l'un d'eux lui présente l'image d'une divinité 
païenne ; à côté, sont des soldats qui préparent des 
flèches pour le supplice. Au-dessus, une gloire d'an- 
ges soutient les attributs de la religion. 

Ce tableau fut peint en Italie, pour la confrérie 
f\e Saint-Sébastien d'Anvers, et placé dans la cha- 
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pelle des archers modernes, en l'église Notre Danie 
de cette ville. Le fait suivant rapporté par Des- 
camp5, dans la Vie des Peintres, imprimée en 1660, 
et dont les traces existent sur la toile ne laisse au- 
cun doute sur l'authencité de cet ouvrage. 

« Dès qu'il fut placé, dit cet historien, les ama- 
teurs vinrent en foule pour l'admirer. Quelques jours 
après, deux tètes de femmes, peintes sur le premier 
plan, furent coupées et emportées, sans qu'on eût 
jamais pu découvrir l'auteur de ce dommage. Oa 
renvoya le tableau h Naples, à Kœberger, qui le rac- 
comoda très-habilement ; il est cependant facile de 
voir la suture de la pièce qui fut ajustéç pour répa- 
rer cet accident. > 

Cette toile, transportée à Paris lors de la conquête 
des Pays-Bas, a été donnée par le Gouvernement 
consulaire au Musée de Nancy. 

LAMBRECHT. (Ecole Hollandaise.) 

101. — Intérieur de marchand de légumes. 

102. — Marchande duerbes. (Pendant du pré- 

cédent). 

H. 0,55. - L. 0,45. - T. 
Don de Madame Larose. 

LEUVEN (Hermann Zacht), né à Rotterdam en 1609^ 
mort dans la même ville vers 1685. 
Elève de Van Goyen. 
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103. — Paysage. 

H. 0,45. - L. 0,61. - B. 
Les paysages dècet artiste représentent d'ordinaire 
des sites des bords du Rhin. 

LIBYENS, LIVENS ou LYVIUS (Jean), peintre, gra- 
veur, né à Le y de le 24 octobre 1607, mort ea^ 1683. 
(Ecole Hollandaise.) 

104. — Le Christ expirant, sur la croix. 

//. 1,27. - L. 0,28. - T. 
Cette bellQ œuvre porte en signature, sur le bois 
de la croix, les initiales I. L. 1671, monogramme de 
Lievens. 

LUNDBERG (Gustave), né en 1694, mort en 1785 à 
Stockholm, Peintre d'histoire et de portrait, (Ecole 
Allemande). 
104 . — Portrait DU GÉNÉRAL Wittinghof, gouver- 
neur DE DaNTZIG A l'époque OU STANISLAS, 

ROI DE Pologne, yétaitassiégé. (Attribué 

à). 

H. 0,55. - L. 0,41. - Pastel. 
Don de Mme la Baronne de Jankowitz de Jeszenisce , 
en 1866. 

MAA'S (Nicolas), né en 1632 à Dordrecht, mort à 
Amsterdam en 1693. (Ecole Hollandaise.) 
Elève de Rembrandt. 

106. — Portrait D*HOMME ami-corps. 

H. 0,60. -► I. 0,48. -- T. 
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Il a la tête nue. Son bras droit est enveloppé d'i 
manteau brun et de la main gauche il s*appuie si 
un chapiteau de colonne. Fonds de paysage. 

Ce tableau faisait partie de la collection de M"® Elis 
Voïart qui fut achetée par la ville de Nancy en 186< 

MÀSSYS (QuiNTEN ou QuEiNTiN, dit LE Maréch.^ 

d'Anvers), né à Anvers vers 1460; mort dans 

même ville en 1531. (Ecole Flamande.) 

L'histoire rapporte que cet arliste exerça pendant vingt ans 
profession de marécbaL et qu'il ne se livra ^ l'étude de ia peii 
ture que pour obtenir la main d'une jeune ûlle qu'il aimait. 

107. — Les compteurs d'argent. 
(Ecole Flamande.) 

H, 1,24. - L. 1,09. - B. 

L'homme en lunettes est occupé à inscrire sur u 
registre des sommes d'argent. 

Des compositions du même sujet et du même ma 
tre se trouvant dans d'autres collections^ il est di£ 
cile de se prononcer sur le plus ou moins d'authei 
ticité de celle du Musée. 

MINDERHOUT (Henry Van), peintre de marine, 

k Rotterdam en 1632; mort en 1696 à Anvers^ 

11 séjourna à Bruges, où il se maria en 1664. En 1662, il 
avait été reçu dans la corporation de Saint-Luc. En 1670, il t 
admis dans la société RethoHca d'Anvers , et alla s'établir dai 
cette dernière ville au commencement de 1672. Il s'y reniar 
et y mourut. 

Hk 0,64. - L. 0,80 - T. 
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108. — Vue d'un port de mer dans le levant. 
Don de Mme la Baronne de JankowitzdeJeszenisce, 

en 1866. 

MEULEN (Anton-Franz Van der), né a Dvaxelles 
en 1634, mort k Paris lo 15 octobre 1690. (Ecole 
Flamande). 

109. — L* ARMÉE DE Louis XIV devant Douai. 

H, 1,42. - L. 1,05. 

Go tableau avait été donné à Falconet par Timpé- 
ratrice Catherine II. Il a été gravé dans l'œuvre de 
Van der Meulen. 

Don de M"* la Baronne de Jankowitz de Jeszenisce , 
en 1866. 

NEER (Art, Arthus ou Arnould Van der), né k 
Amsterdam en 1613 oh 1619, mort en 1683 ou 1684. 
(Ecole Hollandaise.) 

110. :r- Marine. Effet de lune. 

H. 0,41. - L. 0,55. 
Don de M"»e la Baronne de Jankowitz de Jeszenisce, 
en 1866. 

OS (Pierre-Gérard Van), né h la Haye en 1776. 
Fils de Jean. 

111 . — Portrait de Jacques Philippe Voiart, ad- 

ministrateur GÉNÉRAL DES VIVRES EN HqL- 
LANDE sous LA RÉPUBLIQUE FRANÇAISE. 
H, 0,79. - Zr. 0,64. -^ T. 
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Faisait partie de la collection de M"* Elise Voïart 
achetée par la ville de Nancy en 1866. 

OSTADE (Adriaaj^ Van), peintre, graveur, né à Lu^ 
Jbeck en 1610, mort à Amsterdam en 1685. (Ecole 
Hollandaise.) 

112. — Nature MORTE. 

H. 0,30. - L. 0,28: - B. 

Un brazero en terre, une choppe de bière, une 
pipe et un jeu de cartes sont disposés sur une table 
de marbre. 

Signé : Ostade 1660, sur l'épaisseur de la tablette. 

Acheté par la Commission du Musée à M. le baron 
Roland de Malleloy. . 

POELENBURG (Kornelis), peintre et graveur, né à 
Utrecht en 1586, mort dans la même ville en 1660. 
(Ecole Hollandaise.) 

113. •— Paysage. 

H. 0,â2. - L. 0,28. 
Sur la gauche, masse de rochers, d'où sort un ruis- 
seau. Le second plan est orné de fabriques. 

POOL (François Van). Vivait dans le XVII^ siècle. 
(Ecole Flamande.) 

114. —Paysage. 

H.OA^-L. ,72. -B. 
L'hiver. Sur la gauche, de grandes masses d'arbries 
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près d'une rivière. Des paysans sont occupés à fendre 
et à charger du bois. 

POURBUS (François), né à Anvers en 1570, mort 

à Paris en 1622. (Ecole Flamande.) 

Elève de soQ père. Franc-maître de saint Luc à Anvers, en 
1591. Il fut en faveur à la Cour de Henri lY où il peignit un 
grand nombre de portraits. 

115. — Portrait D'HOMME. 

H, 0,46. - L, 0,34. - B. 

RAVESTEIN (Jean Van), né à La Haye en 1572 ou 
1580, mort en 1657. (Ecole Hollandaise.) 
Excellent peintre de portrait; exécution très-habile. 

On le place immédiatement après Rembrandt et Van 

der Helst. 

116. — Portrait de femme. 

H, 1,16. - L, 0,88. - B. 

Une Dame en robe noir, avec une large fraise, te- 
nant ses gants de la main gauche, s'appuie de la 
droite sur le bras d'un fauteuil. Dans le fond, à droite, 
un rideau rouge ; à gauche dans la partie supérieure, 
le monogramme du peintre et l'âge de la Dame, avec 
la date 1630. 

Acheté par la Commission du Musée à M. Lebome. 

ROTTENHAMMER, né à Munich en 1564, mort k 
Augsbourg, suivant les registres mortuaires de la 
Cathédrale, en 1623 (Ecole Allemande) . 
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117. — Le bon Samaritain (Attribué à). 

H. 1,00. - X. 1,80. 

Donné au Musée par les héritiers de M. Lipraan. 

RUBENS (Pierre-Paul), né à Cologne en 1577, mort 

à Anvers en 1640. (Ecole Flamande.) 

Elève d'Otto Vénijas, il devint le chef de réoole Flamande. 
Son nom est resté parmi les plus glorieux de ceux qui ont il- 
lustré les arts. 

118. -r- Jésus-Christ marchant sur les eaux. 

i/.0,75. - L.0,75. -B. 

On lit sur une étiquette collée derrière le panneau ; 
No 18: 

. « Cette esquisse a été enlevée, le 17 thermidor 
« an II de la République, dfe l'église Notre-Dame ; elle 
« représente Jésus qui retire Saint-Pierre de l'eau. 

€ Dans la manière de Rubens. > 

Le tableau suivant porte une étiquette analogue. H 
est catalogué ii« 17. 
149. — Le prophète jonas jeté a la mer. 

H. 0,75. - h, 0,75. - B. 

A.'U sujet de ces deux tableaux, on peut lire dans 
l'histoire de P. -P. Rubens, suivie du catalogue rai- 
•sonné des tableaux, esquisses, dessins et vignettes de 
ce grand maitre , par André Van-Hasselt, BruxeUes, 
1840: 

* Le même autel (l'autel placé dans la chapelle de la 
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corporation des poissonniers, église Notre-Dame de- 
Malines) était orné de trois autres ouvrages plus 
petits, du pinceau deRiibens. Ils représentaient le 
Christ marchant sur l'eau, Jonas jeté à la mer, et le 
Sauveur attaché à la croix. Us ont disparu depuis 
longtemps, etc. » 

(Ces deux tableaux ont été donnés au Musée de 
Nancy par l'impératrice Joséphine.) 
120. — La Transfiguration. 

H, 4,17. - L, 6,75. - T. 

Jésus-Chrit ayant pris avec lui les Apôtres Pierre, 
Jaques et Jean , se transporta sur une haute montagne. 
Là il se transfigura devant eux ; son visage devint 
éclatant comme le soleil , ses vêtements blancs comme 
la neige . Les apôtres virent alors paraître Moïse et 
Elie qui s'entretenaient avec lui. Une voix sortie 
d'un nuage lumineux, dit: « Voici mon fils bien 
aimé, i Alors les apôtres saisis de frayeur tombèrent 
le visage contre terre. Jésus de«cendit ensuite de la 
montagne, et chassa le démon du corps d'un enfant 
possédé que les apôtres n'avaient pu guérir* 

Cette peinture, préparée sur la composition et les 
dessins du maître par son élève DERMONT (Déodat), 
fut terminée rapidement et avec une- fougue in 
parablèpar RUBENS qui a laissé dans cette pagi 
posante son soufle le plus énergique. 

Bon du Gouvernement. 
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ii\. — Les quatre philosophes. 

(Ancienne copie d'après Rubens.) 

H. 1,66. ~X. 1,44. - T. 

Le tableau original, très-renommé, se voit aujour 
d'hui dans la galerie du palais Pitti à Florence. Lori 
de nos conquêtes en Italie, il avait éfé transporté i 
Paris, où il resta jusqu'en 1815. 

Rubens a voulu réunir, dans un même cadre, soi 
portrait et celui de ses amis les plus illustres et lei 
plus chers. Le premier qui s'offre à la droite du spec 
tateur est Grotius, l'un des hommes les plus vertueui 
et les plus érudits de son temps. A ses côté siég 
Juste Lipse, savant professseur de belles-lettres 
l'université de Louvain. Le buste de Sénèque, placé 
derrière lui, sert à caractériser les écrits qu'il a com- 
posés sur la doctrine des stoïciens que Sénèque pro- 
fessait. Les tulipes placées près de lui indiquent son ' 
goût pour la culture, alors nouvelle, de ces fleurs, et 
le chien voisin de Grotius, marque l'amour de celui- 
ci pour ces animaux. A droite de Juste Lipse, est 
assis Philippe Rubens, homme de lettres, frère du 
peintre. Enfin, à gauche et debout derrière ces per- 
sonnages, on remarque Pierre-Paul Rubens, auteur 
de ce tableau. Le Musée est redevable de cette copie 
à M. le docteur Bénit. 

RUYSDAEL (Jacques), né à Harlem en 1625, mort 
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dans la même ville le 16 novembre 1681. (Ecole 
Hollandaise.) 

122. — Paysage. 

H. 0,45. - L. 0,60. - B. 

Il représente l'entrée d'une forêt ; à droite est un 
étang. Sur le premier plan, chemine un villageois te- 
nant un enfant par la main. 

Ce tableau a été gravé quand il se trouvait dans le 
cabinet du duc de 'Choiseul. A droite du nom de 
Ruysdael se trouve la date de 1649. 

Donné au Musée par M. de Saint-Beausssant. 

123. — Paysage. 

ff, 0,40. - L. 0,36. - B. 

Cabanes environnées de broussailles et d'arbres, 
sur le bord d'un ruisseau. 

Ce tableau a été donné au Musée par M. de Saint- 
Beaussant. 

TÉNIERS (David, le Vieux), né à Anvers en 1582, 
mort dans la même ville en 1649. 
Elève de Rubens. 

124. — Intéreur de ferme. 

(Ecole Flamande.) 

H, 0,62. - i. 0,80. 

Divers animaux, d'une grande finesse d'e 
se trouvent sur le premier plan, auprès d'i 
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dans lequel une femme vient de puiser de Feau. Au 
second plan, un chariot sort de la ferme. 

TÉNIERS (Bavid, le Jeune), né à Anvers le 4 mai 
1610; mon à Bruxelles le 11 février 1685. 

Elève de son père, David Téniers (le Vieux) et d'Adrien 
Brauwer, puis enfin deRubens. 

125. — PAYSAGE. 

H. 0,38. - lu 0,54. 

Sur le premier plan, des rochers formant une sorte 
de caverne, laissent voir, dans le fond, un frais 
paysage. Sur le devant, plusieurs figures de vieilles 
femmes, dont l'une dit la bonne aventure à un paysan. 

Ce tableau a été acheté par la Commission du 
Musée et faisait partie de la collection de M.Laurent, 
peintre. 

126. — Intérieur d'un village. 

Zr. 0,21. ~X. 0,31. 

Quelques paysans causent à la porte d'un cabaret. 
Signé D. T. 

WINTERHALTER fÏÏERMANN;; né è Bade. 

127. —Portrait de S. M. l'Impératrice d' Au- 

triche. 

(Copie.) 
Ovale. H. 1,00. — L.OM — T. 
Don de S. M. l'Empereur d'Autriche. 
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WOUTERS (François), né à Lierre en 1612, mort à 

Anvers en 1659. 

Elète de Rubens. 

Ce peintre fat très-habile paysagiste. Il aimait à décorer ses 
paysages de femmes nues et même de sujets licencieux qui ont 
contribué à les faire détruire. On n'en peut citer qu3 deux au 
musée de Cassel. L'empereur Ferdinand II nomma Wouters son 
peintre ofaciel. Après û mort de ce prince, arrivée en 1647, 
Wouters passa au service du prince de Galles en qualité de cham- 
bellan. Ce fut à la Cour de ce prince^ devenu Charles m, qu'il 
exécuta nombre de tableaux dont on a perdu la trace. La révo- 
lution d'Angleterre le ramena à Anvers où il fut nommé doyen 
de l'Académie en 1640. Il mourut d'une manière mystérieuse. 
Wouters a peint aussi de grands ouvrages qui, d'après M. Alfred 
Michlels, auquel nous empruntons ces détails^ sont moins esti- 
més que ses petits tableaux. 

128. — Andromède attachée au rocher. 

H, 0,36. - i. 0,27. - R 

Au second plan, Persée, monté sur un cheval ailé, 
attaque le dragon qui s'approchait pour dévorer An- 
dromède, Signé "W. 



Digitized by VjOOQIC 



80 ÉCOLES ALLEMANDE, FLAMANDE ET HOLLANDAISE. 

TABLEAUX 

D6S Ecol6s AIl6mand6, Flamande et Hollandaise , 
dont les auteurs sont inconnus. 



Iâ9. — Lk Christ mort soutenu par une sainte 

FEMME, SAINT JeAN ET JOSEPP d'ArJ- 

MATHIE. 

F. 1,04. - L. 0,75. - B. 
Ce tableau a été donné par M. le comte de Gastaldi. 
(Il est de l'école Allemande du xv® siècle.) 

130. — L'Adoration des Bergers. 

£r.i,24.-x.i,ia-B. 
L'enfant Jésus dans la crèche est environné d'an- 
ges. Des bergers s'approchent pour l'adorer. Une 
gloire d'anges est placée dans le haut du tableau. 

131. — La Décollation de saint Jean-Baptiste. 

H. 0,86. - L. 0,75. - B. 

Ce tableau, daté de 1515, est de l'école Allemande. 
On remarque par derrière une grande croix de Malte, 
ce qui fait présumer que cette peinture, qui a été re- 
trouvée dans le village de Laxou, provient de la cha- 
pelle de l'ancienne commanderie de cet ordre, qui 
existe à proximité de ce village, sous le nom de cha- 
pelle de Sa.int-Jean. On lit sur le panneau S FS, mo- 
nogramme du peintre. 
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Tableau donné au Musée par M. Balbâtre aîné, 
propriétaire^ de cette ancienne chapelle. 

132. — La Nativité. 

H, 0,75. - L. 0,62. - B. 

L'enfant Jésus est déposé sur de la paille ; deux 
anges et des bergers se prosternent pour Tadorér. 

Ce tableau est entouré d'ornements en or dans le 
style de la renaissance, et de six médaillons en gri- 
saille représentant les quatre évangélistes, l'annon- 
cJation et la visite de sainte Anne. 

133. — Enfants DANSANT UNE RONDE. 

H. 0,60. - L. 0,80. - B. 

Donné au Musée par M"** Pétion de Ville-Neuve, 
née Dajard-de-Fléville. 

134. — La CUISINIÈRE HOLLANDAISE. 

(Ecole Hollandaise.) 

F. 0,31.- L. 0,24. - T. 

Elle tient à la main une chandelle, près d'une vo- 
laille morte placée sur une fenêtre. Ce tableau est si- 
gné F B 1688. 

135. — Saint François. 

B. 045.— L. 0,21.- C. 
Le saint est en prière dans une grotte, et porte les 
^traces des ^igmates. 

136. — Le Christ mort soutenu par sa mère et 

PAR SAINT Jean. 

(Ecole de Rubens.) 
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H. 1,10. - L. 1,40. - T. 

137. ^— Saint FRANœis et ujse religieuse en ado- 
ration DEVANT L'ENFANT JÉSUS. 
H. 1,21. - L. 1,11. — T. 
Ce tableau, de recelé de Rubens, a été acheté par 
la Commission du Musée, et vient du cabinet de feu 
M. Butte. 
438. — Paysage. 

H. 0,18. - L, 0,18. - B. 
La Fenaison. — Petit tableau d'un grand fini. 

139. — Paysage. 

La Moisson. — Pendant du tableau précédent. 

140. — Paysage. 

H. 0,22. - L. 0,28. ~ B. . 

Sur le premier plan, une route où cheminent des 
bestiaux. (Ecole Hollandaise.) 

141. — Paysage. 

//. 0,22. - L. 0,28. - B. 
Pendant du tableau précédent. (Ecole Hollandaise. 

142. — Tableau de nature morte. 

H. 0,62. - L. 1,00. - B. 

Acheté par la Commission du Musée. 

143. — Buveur. 

(Ecole Flamande.) ' 
H. 0,23. - L. 0,20. - B. 

144. — Intérieur d'église. 

H, 1,52. - L. 2,00. - T. 
Don de M. Maguin. 
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BARBIER (Jean-Jagques-FraKçois LE), né à Rouen 

en ilSSf mort en 1826. 

Elève de Pierre, membre de TAcadémie de Peinlure ; fut 
appelé lui-même à cet honneur en 1785. 

143 . — Mort de Désilles- 

H, 3,17. - L. 4,53. - T. 
Le 31 août 1790^ le jeune Désilles , officier au régi- 
ment des chasseurs du Roi, fut percé de coups de 
baïonnettes au moment où, couché sur la lumière 
d'un canon, il cherchait à empêcher les soldats et 
les habitants insurgés de faire feu sur les troupes 
du général, marquis de Bouille, qui venaient pacifier 
Nancy. La porte Stainville, où. s'accomplit cet acte 
d'héroïsme, est nommée aujourd'hui porte Désilles, 
en mémoire de cet événement. 

BAUGIN (LUBIN), né à Pithiviers. 

Ce peintre a été surnommé le petit Guide de l^école française*. 

Reçu membre de la Corporation des peintres en 1645. Reçu 
à l'Académie en 1651, nommé ancien la même année et destitué 
pour cabale contre TAcadémie, en 1655. 

146. Ta Vierge, l'enfant Jésus et saint Jean. 

^.0,34. - L. 0,26. - B. 
Acquis par la ville. 
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BELLE (Alexis-Simon\ né en 1674, nwrt le 21 «o- 

vembre 4734. 

Elève ,de De Troy père. Peintre de la cour du roi de France 
et du roi de Pologne. 

Ii7. — Portrait DE Louise-Adélaïde de Bourbon 

CONTI, PRINCESSE DE LA RoCHE SUR YON- 
JT. 1,40. - L.1,12. - T. 

.En 1747, cette princesse fut marraine d'une des 
cloches de Saint-Epvre, qui de son nom fut nommée 
Louise. Le roi Stanislas en fut Je parrain. 

BENOUVILLE (Achille-Jean), né a Paris. 
Elève de Picot. Prix de Rome en 1845. 

148. — Paysage de la campagne Romaine. 
Don de FEtat. 

H, 1,00. - L, 1,55. - T. 

BLANC (Paul-Joseph), né à Paris. Elève de MM, 
Bin et CabaneL prix de Rome en 1867. •^ 

149. — LlNVASION. 

Excudent alii spirantia moUius sera : 

tu regere imperio populos. Romane, mémento. 
(Virgile, Enéide, liv. VI). 
Don de TEtat. 

H. 3,75. - L. 6,15. - T. 

BERTRY (Nicolas-Henri Jeaurat de), vivait encor 
en 1793. 
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Reçu académicien le 31 janvier 1756. Elève de son oncle 
Etienne Jeaûrat. Pensionnaire de Marie Leczinska. 

150. -^ Nature morte. 

H. 0,71. ^ L, 0,91. - T. 
A gauche un globe terreste près d'une tête de 
mort percée d'une balle. Livres, instruments de mu- 
sique, coquillages. 

BOUCHER (François), né a Paris en 1704, mort dans 
la même ville en 1768. 

Il était élève de Lemoine, et seulement âgé de 19 ans lors- 
qu'il remporta le premier prix à TA^cadémie et alla étudier à 
Rome. 

151. — L'Aurore et Céphale. 

H. 2,42. - L. 1,69. - T. 

Jls sont assis sur des nuages : des amours arrê- 
tent les coursiers du char, tandis que d'autres répan- 
dent des fleurs. Sur le premier plan, sont des chiens 
et des attributs de chasse. 

Cette toile est une de celles qui décoraient les sa- 
lons de Lunéville au congrès de 1801. 

Elle a été donnée au Musée de Nancy par le Gou- 
vernement. 

BRUA'MDËT, né vers 1747, mort en 1803. 

Cet artiste s'est attaché sp>5cialement à peindre des forêts ; 
plusieurs de ses ouvrages ont été gravés. 

152. — Paysage. 

H. 0,iO. - L. 0,.50.- B. 
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Route dans une forêt. 

Ce tableau a été donné au Musée par M. Tardieu . 

CALLOT (Jagques\ gravjur, né à Nancy en 459% 
mort à Nancy le 23 mars 1635. 

Reçut d'abord les leçons de Claude Henriet, premier peintre 
de Charles UI, et de Demenge Crocq, graveur. En i604, il vint 
à Florence où ilentra dans Tatelier de Remigio Ganta Gallina, 
puis il alla à Rome où il grava sous la conduite de Philippe 
Thomassin. Revenu à Florence vers 1611, il suivit les leçons 
de Jules Parigi, peintre, ingénieur et graveur. Les avances 
que lui fit Gosme II de Médicis le retinrent près de sa personne 
jusqu'en 1622, époque à laquelle il retourna dans sa patrie. 
Cailot demeura à Nancy jusqu'à sa mort, sauf un voyage qu'il 
fit à Paris en 1629. M. Heaume a publié sur la vie et les ouvra- 
ges de Cailot un excellent travail auquel nous renvoyons le 
lecteur. 

153. — Le portementbe la croix. 

H, 0,70. - L. 1,27. - T, 

Une note écrite derrière la toile indique que M. 
Guillemin, frère du chanoine de la Primatiale, en a 
fait don à l'Eglise Saint -Epvre. Il a été acheté en 
1865 par la Commission du Musée à la fabrique de 
cette paroisse. 

Ce tableau fut exposé au salon de la Coi'respon- 
dance à Paris en 1783. Il appartenait à M. Bachelier^ 
La même année fut envoyée au Louvre, une copie du 
portrait de Cailot, peint par lui-môme, qui est dans 
la galerie de Florence. 

Félibien, dans ses entretiens sur les peintres célè- 
bres, dit que « Cailot n'entrait pas si avant dans la 
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c science de la peinture queTempestaetne possédait 
« pas unie connaissance si générale de tout ce qui en 
c dépend. » Plus bas il ajoute : « Callot n*a pas rang 
« parmi les peintres. » (Félibien, t. II.) 

Mariette, dans son abecedario, 1. 1, page 288^ s'ex- 
prime ainsi : 

« J'ai veu quelques tableaux peints par Jacques 
c Callot, entre autres )es quatre de la vie des Bohé- 
t miens qui sont chez le grand Duc, un peu plus 
t grands que les estampes, et celuy de Tenfant pro- 
c digue perdant son bien au jeu, que Callot a aussi 
« gravé à Nancy, dans une forme ovale ; la touche en 
tf estait pesante, sans couleur : il s'en feut que ses 
t tableaux approchent de la beauté dç ses estampes 
c et de ses dessins. » 

Outre les tableaux cités par Mariette, on montre, 
au Musée de Vienne, une foire de village par Callot, 
et à la galerie Corsini, à Rome, la vie du soldat, suite 
de douze tableaux de petite dimension. 

La galerie Manfil" ^^i, à Venise, possède une foire de 
village attribuée à Callot. Mais c'est à l'Académie des 
Beaux-Arts, à Venise, que se trouvent les plus grands 
et les meilleurs tableaux de Callot. Outre une dou- 
zaine de paysages qui lui sont attribués, on remar- 
que la foire de Tlmprunata, prè^ de Florence, grande 
composition qui est la reproduction de la célèbre gra- 
vure du maître ; sauf les premiers plans composés de 
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terrains où Tartiste a placé un nain grotesque. En se- 
cond lieu, le Pont-Neuf à Paris, toile de i^fil de hau- 
teur sur 2«»,21 de largeur/ où se trouvent réunis des 
groupes de bohéi^iens et de seigneurs orientaux. Ce 
dernier tableau offre une grande similitude d'exécution 
avec le nôtre. 

De tous ces témoignages résulte, selon nous, la 
preuve que Callot s'est occupé de peinture. S'il n'a 
pas, comme l'observe judicieusement Félibien, pris 
ranff parmi les' peintres^ il n'en a pas moins étudié la 
nature le pinceau à la main, et nous ne doutons, pas 
que cet exercice ne lui ait été d'un grand secours 
pour la bonne exécution de ses gravures. 

Au reste, que l'on veuille bien se livrer à un exa- 
men attentif des gravures de Callot et les comparer 
avec les tableaux qui lui sont le plus généralement 
attribués, on reconnaîtra que les mêmes qualités et 
les mêmes défauts existent de part et d'autre. Ainsi 
dans4es deux cas, absence complète d'étude du clair- 
obscur ; et si la perspective aérienne est observée, 
elle est obtenue à la façon des graveurs, par la dimi- 
nution progressive du volume des objets bien plus 
que par une dégradation savamment combinée de la 
coloration. En résumé, les tableaux que nous croyons 
être de Callot sont œuvre de graveur et non de pein- 
tre. A Nancy, plus qu'à toute autre ville, appartenait 
le droit de conserver une des productions dues au 
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pinceau de Callot. Plus d'une fois des pastiches, faits 
d'après des gravures, avaient été présentés à la Com- 
mission du Musée qui les avaient rejetés. Le porte- 
ment de croix lui a paru offrir des conditions d'au- 
thenticité suffisantes pour le soumettre à l'apprécia- 
tion des connaisseurs et des artistes. 

CASANOVA (François), né à Londres, selon quel- 
ques-uns en 1727 et selon d'autres en 1730, mort à 
Bruhl en 1763. 

Elève à Venise de Simonini.ll fut reçu membre de l'Académie 
le 29 mai 1763. 

154. — Une halte de chasse. 

H. 1,80. - L, 2,16. - T. 

Deux cavaliers et une dame se sont arrêtés près de 
belles ruines antiques et prennent des rafraîchisse- 
ments. A gauche, des valets ont repris les faucons. 

155. *— La promenade. 

fl. 1,80. - L. 1,55. - T. 

Sur le premier plan, à gauche, trois cavaliers et 
deux dames traversent une rivière en bateau. Deux 
chevaux, tenus par un valet de pied, attendent sur le 
bord de l'eau. 

156. — La chasse. 

H, 1,80. - L. 1,55. - T. 
Trois cavaliers sont arrêtés sur un tertre. Sur le 
premier plan, des valets tiennent des chiens en laisse. 
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Ces tableaux, envoyés de Paris pour décorer les 
appartements où se tenait le Congrès de Luné ville en 
1801, ont été accordés au Musée de Nancy par le 
Gouvernement Consulaire. 
CHARLES (Claude), né à Nancy le 9 septembre 

1661, 1Î20H en il il, peintre et héraut d'armes de 

Lorraine, 

Professeur de peinture et de sculpture à rAcadémie de Nai^y 
et peintre ordinaire du duc Léopold. Elève de Gérard, peintre 
lorrain. On compte parmi ses élèves Joseph Chamand, directeur 
de l'Académie de Florence, Girardet, Racle, Durand, Gille dit 
Provensal, etc. 

157. — Sainte famille. 

H, 0,94. - L. 0,73. - T. 

Sur des fragments d'architecture, saint Joseph est 
assis et tient l'enfant Jésus dans ses bras. 

A droite, la Vierge assise tient un livre ; à gauche, 
on voit venir sainte Anne et le petit saint Jean. 
CHARLET (Nicolas-Toussaint), né en 1792, mort à 
Paris en 1845. 

Elève du baron Gros. 

158. — Soldats du temps de Louis XV au cabaret 

(Ebauche). 

H, 0,45. - L. 0,37. -T. 

Donné par M. Provensal en 1866. 
CLAUDOT (Jean-Baptiste-Charles), né à Badon^ 
viller (Vosjes) en 1733, mort à Nancy en 1814. 
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Doué d'un talent agréable et facile, cet artiste était Tami de 
Girardet et dû célèbre Josepb Vernet, peintre de marine, qui 
s'efforça de l'attirer à Paris sans pouvoir jamais vaincre son 
attachement pour Je sol natal. 

Claudot a laissé deux fils, dont Taîné, Dominique-Charles, a 
peint dans la manière de son père, mais plus faiblement. 

Dominique-Chartes Claudot a été pendant longtemps Conser- 
vateur du Musée de Nancy. 

459. — Paysage. 

H, 0,98. -L, 1,80. -T. 

Route bordée d'arbres, où cheminent des person- 
nages et des animaux. Sur le premier plan, à droite, 
on voit une ruine d'où sort une fontaine, surmontée 
d'une statue de marbre. 

159 bis. — Paysage. 

H. 0,98. - L, 1,30. - T. 
Belles ruines antiques ; une chaumière au premier 
plan avec quelques personnages animant le tableau. 
(Pendant du précédent.) 

160. — Gibier mort et attirail de chasse. 

E, 0,68. - Z;,0,79. - T. 

161. — Même sujet. (Pendant du précédent.) 

B, 0,68. - L. 0,79. - T. 

162. — Vase de fleurs. 

H, 1,25. - L. 1,54. - T. 

163. — Même SUJET. 

H. 1,25. - JL. 1,10. T. 
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Ces deux tableaux décoraient le château de Maxé- 
ville, près de Nancy. Us ont été achetés par la Com- 
mission du Musée. 

164. — Paysage. 

H. 0,90. - L. 0,82. - T. 
Don de M. le commandant Clémèur- 

165. — Groupe DE PERSONNAGES etd'animaux dans 

UN SITE SAUVAGE. 

Ce paysage est copié d'après Berghem. 

166. — Paysage. 

H. 0,32. - L. 0,40. - T. 
Imitation d'une composition de Joseph Vernet, at- 
tribuée à Claudot fils. 

167. — L'ÉCHELLE DE JaCOB. 

168. — L'ANGE ANNONÇANT AUX BERGERS LA NAIS- 
SANCE DU Christ. 

Pendant du précédent. 
H. 0,60. - L. 0,47. -T. 
Don de M. Gaudchaux. 

CLÉRION (Mme née Geneviève Boulogne), née en 
16^, mourut en 1708. 

Membre de TAcadémie de peinture le 7 septembre 1669, épousa 
Jacques Clérion, sculpteur. 

169. — La FUITE EN Egypte. 

H, 0,41. -L. 0,53. -T. 
La vierge est assise pour prendre du repos ; Ten- 
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fant Jésus est sur ses genoux. Sur le second plan, 
saint Joseph se tient debout. 

Ce tableau a été acheté en 1839 par la Commission 
du Musée ; il appartenait à la veuve de M. Dieudonné 
Pierre. La signature de Mme Clérion se voit à gauche. 

COLIN (Alexandre-Marie), né à Paris en 1798. 
Elève deGirodet, Professeur à TÉcole polytechnique. 

170. — Raphaël dessinant dans la campagne de 

Rome. 

E 1,00. - L. 0,82. - T. 
Ce tableau a fait partie de Texposition de 1857. 

COSTER (Mme Anne Vallayer née). 

Elle fut reçue membre de TAcadémie royale de peinture 
28 juillet 1770. 

171 . — Un panier de raisins. 

H, 0,44. - L. 0,35. - T. 

172. — Un VASE DE fleurs. 

H. 0,40. - L. 0,31. - T. 
Tableau donné au Musée par M. Beaulieu. 

COURTOIS (Jaques), dit le BOURGUIGNON; nô en 
1651, à Saint 'HippoJyte, Franche-Comté^ mort à 
Home en 1616. 
Peintre de batailles: travailla longtemps en Italie. 

173. — Engagement de cavalerie près d^un pont. 

H, 0,Ô0. - l. 0,28. - B. 

Don de l'Etat. 
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GOYPEL (Charles), né à Paris en 1694, mort à Paris 
en 1753. 

On compte quatre peintres de ce nom : le premier, Noël 
Coypel, fut le plus célèbre ; vient ensuite Antoine CoypeL son 
fils ; puis Noël-Nicolas Coypel, frères ^d'Antoine ; enfin Charles 
Coypel, qui est l'autear de ce tableau. 

174. — LANATIVItÉ. 

H, 1,75. - L. 1,30. - T. 
La scène est éclairée par un flambeau que tient 
saint Joseph. Au-dessus de la crèche, deux anges 
contemplent Tenfant Jésus avec ravissement. 

DANVIN (Marie- Vigtor-FéUx), né en 1802, mori à 
Paris en 1842. 
Elève de Lethière, de Guérin, de Watelet et de Remond. 

175, — Le mont Saint-Michel. 

H, 1,08. - L. 1,78. - T. 

Ancienne abbaye et château-fort situé sur un ro- 
cher au milieu de la mer, le mont Saint-Michel est 
aujourdlaui une prison d*Ëtat. 

Ce tableau a été dohné par le Gouvernement. 

DEBACQ (Alexandre), né à Paris en 1804, moi^t en 
1850. 
Elève du baron Gros. 

176; — L'ENFANCE DE CALLOT. 

B. 0,90. - L. 1,37. - T. 
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A peine âgé de douze ans, Callot, entraîné par son 
goût passionné pour le dessin, quitta furtivement la 
maison de son père, gentilhomme lorrain, et entre- 
prit de se rendre en Italie. Les difficultés qu'il ren- 
contra sur sa route Tobligèrent à se joindre à neu 
troupe de Bohémiens^ avec qui il fit le voyage. 

Ce tableau a été donné au Musée de Nancy par le 
Gouvernement. 

DELACROIX (Ferdinand-^ctgr- Eugène;, né à 
Charenton'SainUMsiuricG en 1799, mort à Paris le 
lâaouH863. 

Elève de Pierre Guérin, Membre de Tlnslitut, Commandeur 
de la Légion d'honneur. 

177. — Bataille de Nancy. — Mort de Charles- 
le-Témérajre, duc de Bourgogne, le 5 
janvier 1477. 

ît. - 2,37. - Z. 3,50. - T. 

Voulant gagner son quartier-général, placé sur un 
tertre, où se trouve encore aujourd'hui la chapelle 
de l'ancienne commanderie de Saint-Jean, le duc de 
Bourgogne poursuivi par les troupes de René, duc 
de Lorraine, s'engagea dans un marais^ où son cheval 
s'abattit. Le prince, atteint dans ce moment par le 
châtelain de Saint-Dié, qui, dit-on, était un peusourd^ 
lui cria : Sauvez le duc de Bourgogne 1 mais ce sei- 
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gneur croyait qu'il criait : Vive le duc de Bourgogne ! 
s'avança sur lui et le tua. 

Ce tableau, commandé pour le Musée de Nancy en 
1829 par le roi Charles X, était encore dans Tatelier 
d'Eugène Djlacroix pendant son voyage au Maroc, 
en 1831 . 

DESPORTES (François), né au village de Champi-- 
gneuJIe, en Champagne, Sn 1661; mort à Paris le 21 
. aoûù\143. 
Elève de Nicasius, peintre flamand. 

178. — Un cfflEN DANOIS (Attribué à), 

H. 0-,45. -^ L. 0,37. - r. 

Il n'est pas probable que cette peinture soit due au 
pinceau de Desportes, mais on peut voir des chiens 
et un chevreuil peints par lui, dans le tableau de 
deTroy,leBain(ie Diane. C'est par ce motif que nous 
avons voulu conserver le nom de François Desportes 
à ce numéro du catalogue. 

Donné au Musée par M. le baron Daurier. 

DE TROY, voir Tro Y (de).' 

DUFER (Louis-Stanislas Faivre), né à Nancy. 
Elève d'Orsel. 

179. — Une paysanne itauenne. 

H, 1,50. - 1. 1,13. - T. 
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Elle est assise près d'une colonne entourée de vi- 
gne, et tient son enfant sur ses genoux. 

Ce tableau, fait à Rorae, a été donné par Fauteur 
au Musée de sa ville natale, 

DUPUY ou DUPUYS (Nicolas-Philippe), peintre or- 
dinaire de Léopold et de Stanislas, 

180. — Portrait de Pierre Jobart, maître des 
œMPTEs DU Barrois, peint en 1690. 

H. 0,52. - L. 0,40. - T. 
Acheté par la Commission du Musée. 

DUVIVIER (Ignace), né k Reims en 1T58, mort à 
Paris en 1832. 

181, — Paysage avec cascade. 

(Don de TEtat.) 
H. 1,40. - L. â,00. - T. 

FÂLGONET (Pierre-Etienne). 

Fils d'Etienne-Maurice Falconet, statuaire. Il alla en Angle* 
terre où il étudia la peinture sous ia directian de Reynolds. 

182. — Portrait de l'auteur. 

Le peintre est vêtu^d'une veste brune et d'un gilet 
rouge. Il tient sa palette à la main. 

H. 0,76. - L 0,58. - T. ovale. 

Don de M"*® la baronne de Jankowitz de Jeszenîscé^ 
en 1866. 

5 
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183. — Portrait de M"'® Pierre FALœNET, née 

Marie-Anne Collot. 

H. 0,76. - L, 0,58. - T. Ovale. 
Don de M"»® la baronne de Jankowitz de Jeszenisce, 
en 1866. 

184. — Tête de jeune fille coiffée d'un CHAPEAt 

DE PAILLE. 

H, 0,52. - L. 0,43. - T. 
Don de M"»® la baronne de Jankowitz de Jeszenisce, 
en 1866. 

185. — Nature morte, Chien épagneul jouant 

avec un chat. 

H. 1,00.-1,. 1,24. - T. 

Don de M"'®^ baronne de Jankowitz de Jeszenisce, 
en 1866. 

FEYEN-PERRIN (Auguste), né h Bey sur-SeWe 
(Meurthe). 
Elève de MM. Léon Cogniet et Yvon. 

186. — Charles le Téméraire retrouvé le sur- 

lendemain DE LA BàTAILLE DE NaNGY. 
H. 1,98. - L. 3,00. - T. 

Ce tableau a figuré à l'exposition de 1865. 
Don de l'Etat. 
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187. — La Barque de Caron. 

H. 2,08. - i. 4,15. - T. 
Don de Tauteur. 

FONTENAY (Jeajn-Baptiste-Blaise de), né à Qaen 
en 1654, mort a Paris le \^ février 1715. 
Elève et gendre de Monnoyer dit Baptiste. 

188. — Corbeille de fleurs posée sur une dalus * 

TRADE (Attribué à). 

E, 1,22. - L, 0,90. - T. 

FRAGONARD (Jean-Honoré), né a Grasse en Pro* 
venee en 1732, mort en 1806. Elève de Chardin et 
de Boucher, 

189. — Un JEUNE GARÇON (attribué à). 

H. 0,89. - L. 0,32. - T. 
Acheté par la Commission du Musée en 1865. 

FRÈRE (Charles-Théodore), né à Paris en 1818. 
Elève de J. Coignet et Roqueplan. 

190- — Repos d^arabes dans un caravansérail. 
Don de l'Etat. 

E. 0,90. - X-. 0,72. - T. 

GALLOCHE{homs),néàParisen 1670, mort enil6i 

Elève de Louis de BouUongne, fut reçu à TAcadémie de pe 
turc le 30 janvier i7i4. 
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191.' — Saint-Martin résuscitant un enfant. 

^.1,82. -L. 1,09. -T. 

Une mère présente son enfant mort à saint Martin, 
qui invoque la puissance de Dieu. A gauche, deux 
captifs, délivrés par le saint, se jettent à genoux pour 
le remercier, 

GELÉE (Claude, dit le Lorrain), né au village de 
Chamagne (Vosges) , en 1600, mort à Rome en 1682. 

Cet artiste inimitable est né de parents assez obscurs, qui ne 
purent lui donner qu'une éducation fort négligée, et dont M 
profita peu. Claude ayant perdu ses parents à l'âge dô douze ans, 
n'eut d'autre ressource que d'aller trouver son frère aîné, Jean 
Gelée, qui exerçait à Fribourg, en Brisgau, la profession de gra- 
veur sur bois. 

Jean lui faisait, depuis un an, dessiner sous sa direction des 
grotesques et des arabesques, lorsqu'un de leurs parents, qui 
était marchand de dentelle, dut entreprendre le voyage de Rome; 
Claude accompagna son parent. Arrivé à Rome, il se mit;à dé- 
velopper de son mieux les principes que son frère lui avait en- 
seignés, vivant avec une stricte économie du peu d'argent qu'on 
lui çnvoyaitde son pays ; mais au bout de trois ou quatre aas, 
la guerre de Trente ans, qui vint à éclater, rendit fort difficile 
toute relation entre les pays que séparaient les combats et les 
Alpes. Claude Lorrain quitta Rome, il avait alors environ dix- 
huit ans, et se rendit à Naples chez Godefroy Walss, peintre de 
Cologne assez renommé, qui lui enseigna l'architecture et la 
perspective , mais il ne resta que deux ans dans Tatelier de ce 
maître, et revint à Rome, plus riche de savoir et d'espérance, 
mais tellement pauvre, qu'il dut entrer chez Tassi, moins à ti- 
tre d'élève que dans les conditions humiliantes de la domesticité. 
Cependant le génie de ce grand artiste surmonta tous les obsta- 
cles, sa réputation s'étendit au loin : Claude ne pouvait suffire i 
toutes les demandes qui lui étaient faites, malgré le haut prix 
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auquel il avait fait monter ses ouvrages ; ce qui lui permit de 
vivre d'une manière digne de son grand talent, et de laisser 
après lui beaucoup de bien à sa famille. 

192. — Paysage (attribué à Claude Gelée). 

//. 0,36. - L. 0,48. - T. 

Cette composition rappelle les environs de Naples 
et de PouzzoUes, du côté du golfe de Baïa. Sur le 
premier plan, un groupe de beaux arbres, derrière 
lesquels le soleil est près de disparaître. A droite, 
des temples antiques, qui rapellentles ruines de Baïa. 
Sur le devant, un chasseur. 

Ce tableau est un don fait au Musée de sa ville na- 
tale par M. de Saint-Beaussant. 

493. — Paysage ; effet de soir. (Attribué à). 

H. 0,62. - L. 0,85. T. 

Don de l'Etat. 

GÉRARD (François, baron), né à Rome le i mai 
1770, mort à Paris le 41 janvier 1837. 
Membre de l'institut. 

194. — Portrait de femme. 

H. 0,70. - L. 0,59. -T. 
Acheté par la Commission du Musée en 1860. 

195. — Portrait de Napoléon 1®^ en œsTUME im- 

périal. (Copie.) 

H, 2,10. - L, 1,50. - T. 
Don de Mme la baronne Fabvier. 
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GILBERT (Pierre- Julien), né à Brest en 1782, mort 
en 4860. 

Élève d'Ozanne et professeur de dessin à TÉcole de la marine 
royale. Ce peintre a obtenu une médaille d'or en 1824. 

196. — Débarquement de l'armée française en 

ALGÉRIE. 
JT. 1,07. - L, 1,55. - T. 

Une flotte de onze vaisseaux, dix-neuf frégates et 
deux cent soixante-quatorze bâtiments de transport, 
portant trente-sept-mille hommes commandés par le 
général Bourmont, quitta le port de Toulon du t25 
au 27 mai 1830, et arriva le 30 en vue d'Alger ; mais 
les v-ents contraires s'opposèrent au débarquement 
jusqu'au 14 juin. 

Le moment choisi par l'artiste est celui où le vice- 
amiral Duperrey, commandant la flotte, après avoir 
- formé sa ligne de bataille et défilé en vue d'Alger, 
se dirige sur le cap de Sidi-Ferruch. C'est alors que 
la divi3ion Berthezène débarqua sur la plage, s'em- 
para de Torréchica et chassa douze à quinze mille 
Arabes des redoutes qu'ils défendaient, pendant que 
le reste de l'armée effectuait son débarquement. 

Ce tableau a été donné au Musée par le Gouver- 
nement. 

GIRARDET (Jeai^), né à Naucyle 28 septembre 1709 
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sur la paroisse Saint- Sébastien, mort a Nancy on 
1778. 

Elève de Claude-Charles , peintre du duc Léopold. 

Cet artiste alla étudier en Italie et devint peintre ordinaire 
de Stanislas, surnomméle bienfaiteur de la Lorraine. Il acquit 
une assez grande renommée et fut honoré du titre de Membre 
associé de l'Académie de peinture de Paris. C'est lui qui a orné 
de peinture à la détrempe le péristyle et le salon de PHôtel-de- 
Ville. 

197. — Portrait DE Stanislas, DUC DE Lorraine et 

DE Bar. 

E. 1,90- X. 1,80. -T. 

198. APPOLON distribuant DES COURONNES. 

H. 2,05. - 1,71. - T. 

199. — Un ENFANT ENDORMI SUR UNE TÊTE DE MORT- 

H, 0,46. - L. 0,54. - T. 

200. — Portrait DU PRINCE Charles-Alexandre DE 

Lorraine, Gouverneur général des 
Pays-Bas, Grand-Maître de Tordre 
Teuionique, né à Lunéville le 12 dé- 
cembre 1712, mort au château de 
Tervueren, près Bruxelles, le 4 juil- 
let 1780. — Fils du Duc de Lor- 
raine, Léopold P^ et d'Elisabeth- 
Charlotte d'Orléans ; il se distingua 
contre les Turcs dans la campagne de 
Bohême. 

H. 1,45. - L. 1,15. ~ T. 
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201. — FEMBfE COUCHÉE. 

202. — Même sujet que le précédent. 

H. 0,90. - L, 0,30. - T. 

Ces deux tableaux ont été donnés par M. le prési- 
dent d6 Luxer. 

GOURLIER (Paul), Bé à Paris. 
Elève de Corot. 

203. ^ Paysage. 

E. 0,55. -L. 0,88. - t. 
Effet de soleil couchant en automne. 
Ce tableau a fait partie du salon de 1857. 

GRANGER (Jean-Perrin), dô en 1779, mort en 1840. 

Elève d' Allais, de Regnault et de David, pensionnaire de TAca- 
ûèmé dô Fratocé, à »o<ftd. 

204. — Guerrier BLESSÉ. 

M. 1,18. - JL. 1,70. -T. 

Etude d'après nature^ faisant partie des travaux 
que chactue pensionnaii'e de TEcole de Rome doit 
envof^er chaqtie s^ntée à l'Ecole des Beaux- Arts de 
Paris. 

Ce tableau a été acheté par la commission du Mu- 
sée. 

GRËUZE (Jean-Baptiste), ne à Tournus près de 
Mâcon le 24 août 1725, mort au Louvre le 21 mars 
1805. 
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305. Le petit doi\meur. 

; , H. 0,64, - L. 0,58. - T. 

Copie par Pierre Falconet d'après l'original de 
même grandeur qui se trouve aujourd'hui au Musée 
de Montpellier. 

Don de Mme la baronne de Jankowitz de Jesze- 
nisce, en 1866, 

GREVENBROEK (Gharles Léopold de), né àMihn. 

Reçu Membre de TAcadémie de peinture à Paris, le 27 septein- 
bre 1732. 

206. — Paysage. 

Site agreste et montagneux. Un château fort dans 
le lointain à df oite. 

Sui" le revers de ce tableau oti lit cette inscription : 
Garolus Leopoldus Greuenbroek, A. D. 1731, à Paris. 

207. ^ Paysage. 

Vallée traversée par une rivière; à gauche une 
colline, au pied do laquelle est une ville. 

Ce tableau, de la même grandeur que le précé- 
dent, porte la même inscription 

GROS (Antoine-Jean, baron), né à Paris le iO mars 
4771, mort Je ^6 juin 1835, 

4, 
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208. — Portrait du maréchal Duroc, duc de 
Frioul, grand maréchal du palais de 
S. M. Napoléon 1*»'. 

H. 2.04. - L. 1,37. - T. 
( Voir aux dessins.) 

Duroc (Michel), naquit à Pont-à-Mousson en Lor- 
raine en 1772. Elevé à l'école milHaire de cette ville, 
il fut reçu élève lieutenant d'artillerie le 1«' mars 1792. 
Devenu successivement aide-de-camp du général 
Lespinasse et du général Bonaparte, il se fit remar- 
quer par sa bravoure et son intelligente activité. Au 
passage del'Ironzo, en Frioul, Duroc. contribua beau- 
coup au gain de la bataille. En Egypte, en Syrie et 
surtout au siège de Jaffa, il se distingua entre tous. 
Nommé chef de brigade, il accompagna le général 
Bonaparte en France et pris part au 18 brumaire. 
Peu de temps après, il fut envoyé à Berlin et de 
cette époque date sa carrière diplomatique. Nommé 
général de brigade et gouverneur des Tuileries, il 
fut fait général de division et à l'avènement de Napo- 
léon à l'empire, grand maréchal du palais. A Auster- 
litz il-commandait la division des grenadiers d'Oudî- 
not. n suivit Napoléon en Espagne et à la bataille de 
Wagram. Au retour de la campagne de Russie, en 
1812, il réorganisa la garde impériale, dont il eut 
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souvent le commandement. Enfin, étant entré en 
Allemagne en 1813, il fut frappé à mort le 23 mai, 
après la bataille de Wurtchen, par un boulet qui fut 
le dernier de la journée. Napoléon vint visiter Duroc 
à son lit de mort et versa des larmes sur son fidèle 
compagnon d'armes. 

Une répétition dé ce portrait, avec quelques chan- 
gements dans les fonds , se trouve au Musée de Ver- 
sailles. 

Donné par M"»" la baronne Fabvier, veuve du ma- 
réchal Duroc. 
GUÉRARD (Eugène;, né è Nancy le 6 janvier 1821, 

mort à Nancy en 1866. — Elève de Paul Delaroche 

et de Dieudonné Pierre. 

209. — Promenade a cheval dans le bois. 

H. 0,45. - L. 0^5. - T. 

210. — Retour de la guinguette. 

H, 0,72. - L. 0,57. - T. 
Don de la famille Guérard. 
INGRES (Jean-Augustin-DoMinique), né à Montau- 
ban en 1781. 
Elève de David. Membre de rinstitut, Sénateur. 

2H . — Portrait du ûuc d'Orléans. (Copie par 
Lassouquier.) 

H. 1,80. - L. 1,40. -T. 
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ISABEY (JbaN-Baptistb), né à Nnnoy le W avril 
1767; mori en 1855. 

Cet artiste, dont notre pays s'honore à juste titre, est parvenu 
au plus haut degré de perfection dans Part de la miniature, et 
a i^\i fa^ire uii grs^ncl pas àr^^guarelle dftp^ le ççn^-çi c|tt porfa^t, 
genre qu'il a créé en France. Il était en grand renora à la cour 
dePempereur Napoléon 1**, qui Pavait nommé son premier pein- 
tre 4u ca^netf ce qo| lui donn^ Pocc^sipn dq t^\Hi \^ pQ^lraits 
d'une foule de personnages illustres de cette époque. 

212. — Portrait de Napoléon 1®'. 

B. 0,78. - I. 0,58. 

Ce portrait^ peint par J.-B. Isabey, ^u\ s'est rare- 
ment occupé de la peinture à l'huile, avait été, par 
Pauteur, envoyé en cadeau au général Drouot, qui 
en a fait don au Musée de la ville. 

213. — Portrait du roi de rome a l'âge de trois 

AJÏS. 
(Aquarelle faite d'après ni^ture.) 
H. 0,86. - l. 0,S8. 

ISABEY (Louis-Gabriel-Eugène)/ né k Paris. 

Elève de Jean-Baptiste Isabeyi son pàit. MédaUto de l'« oUsse 
(genre et marine) en i824, 1826 et i85C$. Chevalier de la L^n 
d'honneur en isaî, QfBçier en t85«. 

Cet artiste est parti avec la flotte (e|3)|aisQ, en iSSO, pour 
faire la campagne d'Afrique en qualité dé peintre ée la ma^^ 
royale. 
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244. — Là villb et le port de Dsppe. 

E, 1,65. - L. 2,62. - T. 

Cette vue, prise du haut des falaises qui envipon- 
nent Dieppe, jneprésente l'eptrée du pqrt- Elle s^ é|é 
exposée en lg4? ^\ envoyée au Mv^^Q de Nancy par 
l^ Gouyerneiïiept. 

JEANNIOT (Pierre-Georges), né à G^oèye, dmo- 
leur det l'école de peinture de Dijon, 

215. — Le LAC p' Annecy. 

H. 0,65. - i. 1,10. - T. 
Acheté par la Commission du Musée. 
JOLY (André), né à Saint-Nicolas-de-Port en 1706. 
Elève de Jacquard . 

216. — Vue pe; Nancy et dp 8ç§ EUViRQNgi, 

H. 0,67. - L 0,90. - T. 
Tableau donné au Musée par M. le Président de 

Luxer. 

JOUVENET (JeAK), né k Rouen en 1644, mort à Pa- 
ris le 6 avril 1717. 

Sa famiilô était d*origine Italienne ; ses ancêtres furent tous 
peintres. Il fut le second des quinze enfants de Jean, le Jeune. 
fïlèye de son père, puis de Lebrun, \\ étU(Jls| ))^uçoup|es ou- 
vrages du Poussin et acquit de bonne heure une grande facilité 
d^exécutlon. Lebrun remploya dans les travaux de Versailles. 
Professeur à rAcadémie en iWi, directeur en 1705, recteur en 
1707. Devenu pai:alyti(rae ^u bras droit, il peignit de la main 
gaucbe et produisit ain^i de peam^ ouvrages. 
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217. — Portrait de Jouvenet, par lui-même. 

H. 0,65. - L 0,51. — T. ovale. 

Cette peinture est ébauchée seulement. 

218. — Portrait de la femme de Jouvenet. 

H, 0,65. — L. 0,51. - t. ovale. 
Don de M«»« la baronne de Jankowitz deJesze- 
nisce, en 1866. 

KLAGMANN (Henri), n(^ â Paris, mort à Paris, pen^ 
dant le siège de cette ville en 1770. 
Elève de Picot et de M. Cabanel. 

219. — Médée. 
Don de l'Etat. 

H. 2,00. - L. 1,60. -^ T. 

LABARCHÈDE (M«»« Dalilaj, né à Paris. . 
Peintre de Madame la duchesse de Berry. Elève d'Aubry. 

220. — Portrait d'une damed'honneurdeM"*® la 

duchesse de Berry. (Miniature). 
Collection Voïart. 

/T. 0,10. - L 0,05. - lyoire. 

LAFOSSE CCharles de;, né h- Paris en iUO, mort 
dans la même ville ôii 1716. 

Elève de Lebrun. Les peintures que l'on admire àla coufiole 
de THÔtel des Invalides sent de ce maître. 
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224 . L'AssoBiPTioN de la Vierge. 

/T. 2,49. - X. 1,68. - T. 

La Vierge est enlevée au ciel par un groupe d'an- 
ges. 

222. — Scènes du déluge (Attribué à), 

H. 1,04. - L, 1,34. - T. 

Ce tableau a été acheté par la Commission du 
Musée. 

LANGLOIS (le colonel Charles), né à Beaumont 
{Calvados) en 1789. 
Elève de Girodet-Trioson. Auteur de nombreux panoramas. 

223. — Combat deNoeffels, 4 octobre 1799. 

H. 1,00 - L, 1,69. - T. 

Donné par M. le comte Molitor, adjoint au Maire 
de la viHe de Nancy, le 23 juin 1857. 

Le moment choisi par l'artiste, est celui où Molitor, 
alors général de brigade en Suisse, culbute à Noëffels 
l'armée austro-russe commandée par Sowarow et la 
poursuivit jusqu'aux glaciers du Mont-Panix, après 
lui avoir pris toute son artillerie et lui avoir tué ou 
pris 3,000 hommes. Molitor (Gabriel- Jean- Joseph, 
comte), maréchal de France, naquit à Hayange (Mo- 
selle), le 7 mars 1770. 
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LARGILLIÈRE (Nicolas de), né à Paris an 1 656, 
'^'"'/ dans la même ville Je 20 mars 4746. 

îintrè, qui avait une grande renommée dans la pe 
trait, fut mandé en Angleterre lors du couronm 
les n, et obtint un grand succès. Il fit les portra 
de la Reine : mais il refusa les o£fres brillantes ( 
faite pour le retenir à la cour, et préféra consacre 
à sa pairie. 

— Portrait d'Elisabeth - Charlotti 
Bavière, duchesse d'Orléans. 

H. 1^, -L. 1,02. -T, 

— Portrait d'homme du temps de Louis 

(Attribué à). 

s^ yêtu d'une cuirasse et porte une ^ande 
Ovale. - H. 0,67 - L. 0,57. - T. 

tableau vient de la collection dç feu M. le 
ie Haldat et a été acheté ps^r 1^ Cpmmissic 

— Portrait du poète Quinault (Attribi 

Ovale. - Jï. O^ÎS. - L. 0,20. - T. 

UE (Adré-LéON dit Mansion), né k Nam 

86. 

^ed'îsabey. 

^— Portrait en miniature de feu Ai 
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Conservateur du Musée de Nancy de 1840 à 184^. 

H. 0,20. ~ C. 0,15. - Ivoire. 
Donné par M. Louis Alnot, son neveu, 

228. — Portrait de l'auteur (Miniature). 

U. 0,06. — L, 0,05. —Ivoire. 
Donné par M. Alnot. 
LAURENT (Je AN- Antoine), né a Baccarat {Menrlhe)^ 
en 4743, mort en 1826. 
Conservateur du Musée d'Epinal. 

Cet artiste, dont les ouvrages jouissent d'une grande réputa- 
tion, a peint, dans le goût des anciens maîtres flamands, un 
grand nombre de tableaux qui joignent au fini le plus précieux, 
lecbarme de la composition et la finesse du coloris. Nous cite- 
rons entr'autres : VHomme au masque de fer ; un Trait de la 
vie de Callot ; tous deux faisaient partie de la galerie de la du- 
cfeesse de Berry ; Jeanne d:* Arc se dévouant au salut de la France, 
placé à Domremy, dans la chambre où est née cette héroïne ; 
enfin Galilée en prison ; ce tableau est au Musée de Paris, et il 
a été gravé par Dien. 

Jean-Antoine Laurent avait obtenu une médaile d'or à l'ex- 
position de 1808. 

229. — Un intérieur au xvii® siècle, 

H. 0,73. - L. 0,59. ~ T. 
Le sujet de ce tableau est indiqué de la manière 
-suivante dans la notice de Texposition du Louvre en 
1827: 

« Un homme d'un rang distingué, charmé de la 
€ candeur d'une jeune fille élevée dans les soins dif 
« ménage, la demande en mariage pour son fils. > 
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Ce tableau a été donné au Musée par le Gouverne- 
ment. 

230. — Portrait de M. le marquis Roger de 
Batailler-Lantage à l'âge de 26 ans. 

321 . — Portrait de M""^ la marquise de Ba- 
tailler-Lantage à l'âge de 19 ans. 

' Ces deux portraits sont de même dimension. 

H, 0,16. - L. 0,11. - T. 

Achetés par k Commission du Musée. 

232. — Un paysage. 

H. 0,52.- L, 0,61. -T. 

Vue prise dans les Vosges . 

LAURENT (François-Sébastien), né à Nancy Je 21 
janvier 4776, mort le 8 octobre 1848. 

Elève de Saingry. 

233. — Une minla^ture faite d'après une Baccha- 

nale DE Lauiœnt de la Hire. 

H. 0,20. — X. 048. — Ivoire. 
LAVAUDAN (Alphonse), né à Lyon le 17 Janvier 
1796, mort à Paris le 17 février 1857. 
Elève de Pierre Revoil et du baron Gros. (Ecole de Lyon.; 

234. — Funérailles de la reine Blanche. 

H. 1,67. - L, 2,28. - T. 
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C ette reine était fille d'Alphonse IX, roi de Castille, 
épouse de Louis VIII, roi de France, et mère de saint 
Louis. Amenée en France en 1220,* à Yàge de qua- 
torze ans, elle mourut à Melunle 1*^ décembre 1552, 
et fut enterrée à l'abbaye de Maubuisson, qu'elle avait 
fondée. Son corps, dit l'histoire, y fut porté par les 
principauxSeigneurs de la cour; elle était placée sur 
un trône d'or^ le visage découvert, et portait par 
dessus ses ornements royaux, Thabit de religieuse 
qu'elle avait pris six jours avant de mourir. 

Ce tableau a été donné au Musée de Nancy par le 
Gouvernement. 

LEBORNE (Louis), né à Versailles, mort le 16 mars 
1865. 

Elève de Regnault et Micbalon. Directeur de TEcole de dessin 
^ de Nancy depuis 1853. Conservateur du Musée de Nancy en 
1848. 

235. — Méléagre tuant le sanglier de Calydon. 

(Paysage historique.) 

H, 1,15. - L. 1,45. - T. 

Méléagre tue le sanglier que les chasseurs rassem- 
blés avaient poursuivi tout le jour, et sauve Atalante 
des fureurs de ce monstre qu'elle avait blessé la pre- 
mière. 

Ce tableau a été donné par Fauteur au Musée do 
Nancy. 



dby Google 



H6 ÉCOLE FRANÇAISE. 

236. — Baigneuse. 

//. 1,80. - L. 1,16. - T. 

Tableau donné par les héritiers de M, Leborne. 

LEMOINE, voir Moine. 

LEMUD (François-Joseph-Aimé de), né à Thionvillo 
{Moselle), peintre, sculpteur et graveur. 
Chevalier de la Légion d'honneur en 1865. 

237. — La. chute d'Adam- 

H. 2.00. - L. 1,55. - T. 

Ce tableau a figuré à l'exposition de Paris, en 1865. 

Don de l'Etat. 

LENAIN (Antoine), né hLaon c/2 4568 ou 1578, mov^ 

en 1648. 

Il fut Taîné de deux autres frères qui, comme lui s'adonnè- 
rent à la peinture, et leur manière fut teUement identique, 
qu'il est extrêmement difficile de ne pas confondre leurs œu- 
vres. 

238. — Scène d'intérieur. 

H. 0,47. - X. 0,58. - T. 
Don de l'Etat. 
LEPRINCE, voir Prince. 

LÉVY (Henri-LéoPOLD), né a Nancy. Chevalier de 
la Léffion d'Honneur en 1872. 

239. — Hébreux pleurant sur les ruines de 

Jérusalem. 

Don de l'Etat. 

H. 2,80. - L. 2,20. - T. 
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LOIR (Nicolas-Pierre), jDei/2^7'6? et gravcar , né h 
Paris en 1624, mort en 1679, 

Il fréquenta l'école de Bourdon et termina ses études à Rome^ 
où il a fait des copies d'après les tableaux de Poussin. 

240. — Le triomphe de Flore. 

H. 2,27. - L, 1,42. - T. 

Elle est assise au bord d'un fleuve , des nymphes 
la couronnent et Zéphir lui présente des fleurs. 

LOO (Charles-André Van), né à NlcCf on Provence, 
en 1705, mort en 1765. 
Elève deP^nedetto Luti. ' 

241 . - Imiesse de Silène. 

H. 1,60. - L. 1,92. - T. 

Il est assis ur un tonneau, entre deux satyres, et 
tient une coupe dans laquelle une bacchante verse 
du vin ; on voit au premier plan un enfant qui sou- 
tient sa jambe, et du côté opposé un bouc qui broute 
des feuilles de vigne. 

Cette œuvre remarquable avait été envoyée de Pa- 
ris pour orner les salons du congrès de Lunéville en 
1801. Le Gouvernement consulaire, sur la demande 
des autorités locales, consentit à la laisser au Musée 
de Nancy. Elle a été gravée par L. Lempereur. 
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LOO (Jean-Baptiste VanJ, frdre de Carie Van Loo 
né en 1695, mort le il septembre 1745. 

242. — Portrait de Louis XV, jeune. 

H. 1,35. - L. 0,90. - T. 

243. — Portrait Ds Louis XV, roi de France 

H. 1,21. - L. 1,11. - T. 

Ce portrait ^st probablement celui qui fut envoyé 
par Louis XV, à Stanislas, trois ans après Térection 
d la statue du roi de France sur la place Royale, à 
Nancy (1758). 

LORRAIN, voir Gelée. 

LUMINAIS(EvARlSTE-VlTAL)y72e à Nantes, Cheva^ 
lier de la Légion d'honneur en 1869. 

244. — En vue de Rome. 

£, 1,15. - L. 1,75. - T. 
Don de l'Etat. 
MANSION, voir Larue. 

MARGKE (Emile Van), né à Sèvres (Seine-et-Oise). 
Élève de Troyon. Chevalier de la Légion d'honneur en i872. 

245. — Fontaine de Saint-Jean-du-Doigt (Finis- 

tère). 

H. 1,02. - I. 0,80. 
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Ce tableau a fait partie de Texposition de 1866. 
Don de l'Etat. 

MA-SSÉ (Jean-Baptiste), pey/2^/'e et graveur à Feau 
forte, né a Paris le 29 décembre 1687, mort dans 
la même ville le 26 septembre 1767. 

Les tableaux de cet artiste sont en très-petit nombre, parce 
qu'il entreprit de faire graver les peintures que Lebrun avait 
exécutées pour la galerie de Versailles. 

Il en dessina la majeure partie, en dirigea lui-même toutes les 
planches, et ne fut arrêté ni par les dififtcultés, ni par les dépen- 
ses d'une aussi vaste entreprise. Il les publia en 1752, en un vo- 
lume grand in-folio. 

246. — JUNON VENANT PRIER ÉOLE DE DÉCHAÎNER, 

SUR LA FLOTTE D'ÉNÉE LES VENTS AUX- 
QUELS IL COMMANDE. 

H. 1,24. - L. 1,85. - T. 

Ce tableau a été donné au Musée par M. de Myon. 
MAUZAISSE (Jean-Baptiste), né à Corbeil (Seine- 
et'Oise) en 1784. 
Élève de Vincent et du baron Gros. 

247. — Portrait de Louis-Philippe P'. 

(Copie.) 

H. 2,60. - L, 1,85. - T. 

Envoi du Gouvernement . 

MAYER (Me"« Constance), née a Paris en 1778, 
morte le 26 /w ai 1821. 
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Elèv« deSavéeetdô Greuze, puis, m 1802, de Prud'feon, dont 
elle imita la manière. 

248. — Portrait de M"*^ Elisa Voiart. 

H, 1,14. - L, 0,92. ~ T. 

Cette peinture fat faite dans Tatelier et sous les 
yeux de Prud'hon qui y travailla souvent. La tête 
aété tenninée par ce célèbre peintre ea deux séan- 
ces. 

249. — Portrait de M"* Elisa Voiart. 

H, 0,58. — L. 0,48. - Pastel. 

Cette étude, faite d'après nature, servit à M**'® 
Mayer pour exécuter le portrait décrit précédem- 
ment. 

Ces deux tableaux faisaient partie de la collection 
Voïart. 
MENAGEOT (FaANçeis-GkJlLLAUME), aé à Londres 

en 1T44, mort à Paris en 181€* 

Elève de Boucher et de Vien. 

250. — TULUE fait passer son char SOR LE CORPS 

DE SON PÈRE. 

H. 1,13. -I. 1,46. T. 

Ce tableau a obtenu le second prix au concours 
de r Académie en 4765. Il a été donné par Tinapé- 
ratrice Joséphine. 
MEUNIER (Philippe), né à Paris en 1655, mort ^ 

1734. 
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Il fut d'abord élève de Jaccfiies Rousseau, et alla ensuite à 
Rome, où il passa plusieurs années à étudier. 

251. — Intérieur d'un palais richement décoré. 

//. 1,50. - L, î^,00. - T. 

252. — Intérieur d'un palais ouvert de deux 

GKANDES arcades QUI LAISSENT VOIR UN 
JARDIN. 

(Pendant du précédent.) 
H. 1,50. - L. 2,00. - T. 

Ce tableau, suivant la description qu'en donne la 
biographie de l'auteur, n'est autre que celui qui le 
fit recevoir à l'Académie en 1702. On y retrouve les 
qualités qui distinguent le précédent. Ils ont été en- 
voyés tous deux au Musée de Nancy après le con- 
grès de Lunéville. 

Le catalogue do Tancienne collection de lu cou- 
ronne cite deux tableaux de Meunier, qui offrent une 
parfaite analogie avec ceux que possède le Musée de 
Nancy. Il y est dit que les figures sont de Pater^ élève 
de Watteau. 

MICHEL (François-Emile), né à Mvlz, éldvo dé 
MM. Maréchal et Migetto. 

253. — Nuit d'été. 

H, 1,10. •- L. 1,55. -- T. 
Don de Fauteur. 
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MIGNARD (Pierre, surnommé le Romain), né à 
Troyes, en Champagne, en 1610, mort à Paris en 
4695. 

Elève de Simon Vouet. 

Cet habile maître excellait principalement dans la p?inturedn 
portrait. Il fit celui de Louis XIV, de plusieurs seigneurs et 
dames de la cour, et fut comblé d'honneurs. II était d^ailleurs 
très-bon peintre d'histoire, et Ton a de lui plus de soixante ta- 
bleaux de grande dimension. (Test Mignard qui a peint la cou- 
pole du Val-de-Grâce, que Molière, son ami, célébra dans un 
poème, pour le remercier d'avoir fait son portrait. 

254. — Portrait deM*"® Claude, comtesse des 

Salles de Malpierre, mère de la 
Belle DE LuDRES. 

H. 1,30. - L. 1,00. - T. 

L'inscription peinte sur ce tableau est d'une époque 
bien postérieure à l'exécution de la peinture. Elle a 
été reconnue inexacte. 

255. — Portrait d'une femme de la cour de 

Louis XIV. 

H. 1,20. - L 0,89. 

On voit auprès d'elle les attributs du martyre de 
sainte Catherine. 

Ce tableau a été donné au Musée par les héritiers 
de M. Butte. 

256. — La Vierge et l'enfant Jésus. 

Ovale. H. 0,98. - L. 0,87. - T. 
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Ce tableau rappelle, il est vrai, la couleur et le 
style de l'école Italienne, mais l'histoire rapporte que 
Mignard possédait à un degré supérieur le talent 
d'imiter les anciens maîtres. 

MONNET (Charles), peintre et graveur. 
Reçu agréé dé PAcadémie de Peinture en 1765. 

257. — Samson surpris par les PmLiSTiNS. 

H. 1,13. — L. 1,48. - T. 

MONVOISIN (Raimond), né à Bordeaux en 1793. 

Cet artiste, élève de Pierre Guérin, a exposé depuis 1819 un 
assez grand nombre d'ouvrages. Il a remporté en 1820 une mé- 
daille d'or de première classe et le second grand prix. EniSîS 
il obtint du Gouvernement la faveur d'aller à l'école de Rome, 
finir le temps de la pension d'un élève qui était mort à la fin de 
la deuxième année ; il ne resta donc que trois ans à Rome, et 
revint à Paris, où, par son talent remarquable, il acquit une ré- 
putation méritée. 

258. — GiLRERT MOURANT A L'HoTEL-DiEU. 

H. 1,30. - L, 1,98. - T. 
Le moment choisi par l'artiste est celui où ce jeune 
poète, né à Fontenoy-le-Château, en Lorraine, et 
dont tout le monde connaît la fin cruelle et préma- 
turée, composa ces beaux vers : 

Au banquet de la vie infortuné convive, 

J'apparus un jour et je meurs: 
Je meurs, et sur la tombe, où lentement j'arrive. 

Nul ne viendra verser des pleurs. 
Salut, cbamps que j'aimais, et vous, douce verdure. 

Et vous, riant exil des bois ; 
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Ciel, pavillon de Thomme, admirable nature, 
Salut, pour la dernière fois. 

Ce tableau, fort remarqué h Fexposition du Lou- 
vre, a été cité avec éloge par les journaux de cette 
époque. 

MOYNE (François LE), né à Paris en 1688, mort 
en 1737. 

Ëlève de Galloche, près de qui il resta douze ans ; obtint k 
grand priïc en 17U ; reçu membre de r Académie en 1718, il 
passa en Italie en 1723 ; puis de retour en France, il fut chargé 
de grands travaux, entre"autres, à Saint-Sulpice et à Versailles. 
Le Moyne périt de sa propre main, dans un accès de folie. 

. 359. — La continence de Scipion. 

n. 1,76. - L. 2,07. - T. 

Bcîpion l'Africain refuse la rançon d*une prison- 
nière de distinction et d'une rare beauté. Il lui rend 
la liberté et ordonne que l'or qu'on lui offrait serve à 
augmenter la dot promise ii un seigneur Celtibérien 
auquel elle était fiancée. 

Ce tableau mérita le prix à Le Moyne, daûsle cott» 
cours deé tableaux que le roi avait ordonné à l'Aca- 
démie de peinture en 1727. Le repos de Diane, p^ 
de Troy, que possède aussi le Musée de Nancy, le 
lui disputa vivement. — Ancienne collection du Mu- 
sée royal. Catalogue de Lépicié, n^ 59. 

Donné par le Gouvernement lors de la translation 
des tableaux de Lunéville à Nancy. 
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260. •— Apothéose de Saint Louis. (Esquisse.) 

H. 0;63. - L. 0;51, - T. 

Don de VEtat. 

NATTIER (Jean-Marc), iw à Pans lo 17 mars; 1085, 
jnort dans la môme ville lo 7 novembre 1766. 

Reçu à l'Académie le 29 octobre 1718. 

261 . — Une tête de jeune femme. 

K. 0,52. ~ L. 0;40. - T. 

Ce tableau faisait partie de la collection de M. le 
docteur de Haldat, et a été acheté par la Commission 
du Musée. 
OCTAVIEN (François), nô à Rome <?i?.1695, mort en 

1736 à Paris.' 

R:çu à rAcadémie royale de peinture le 24 novembre 1725. 
Cet artiste travailla dans le goût de Watteau, et Pimita avec 
succès. Ses tableaux, exécutes avec esprit, son fort rares. 

262. -— La promenade DANS LE PARC. 

iT. 0;39. ~ L. 0,01. - T. 

Un groupe de personnages, vctus de divers dégui-» 
sements, exécute de la musique. 

263. — Même sujet (Pendant du précédent). 

H. 0,39. - Li 0,31. - T. 

PATER (JeAN-Baptiste-Josepii), né à Valencionnes 
on 1696, mort à Paris le 2G juillet 1736. 
Elève de Watteau. 
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Voir les tableaux de Meunier, no* 251 et 252* — 
Pater a peint les groupes de figurines qui étoffent 
ces intérieurs. 

PIERRE (DiEUDONNÉ), né à Nancy en 1807, mort 

dans la même ville en 4838. 

Klève d'Hersent. Il est connu surtout comme peintre de por- 
traits, à rbuile et à Taquarelle. Il a peint aussi le paysage. 

264. — Jésus AU JARDIN DES Oliviers. 

E. 2,55. -X. 1,65, -T. 

Jésus étant en prières, l'ange lui présente le calice 
d'amertume, symbole de la passion. 

Ce tableau est un des derniers ouvrages de Dieu- 
donné Pierre. Après avoir figuré aux expositions des 
Amis des Arts de Metz et de Nancy, il a été placé au 
Musée de cette dernière ville, au moyen d'une sous- 
cription ; hommage rendu au talent et au caractère de 
ce jeune artiste, qui donnait de grandes espérances, 
et dont la perte a été vivement sentie. 

265. — Portrait de M. l'abbé Lange, curé de 

Saint-Nicolas 

/f.0,91. -1.0,65.- T. 

POUSSIN (Nicolas), né aux Andelys (en Normandie)^ 

au mois de juin 1594, mori à Rome 7e 19 novembre 

1665. 

Poussin vint à Paris dénué de ressources ; il y fréquenta les 
ateliers de Ferdinand El, de Malines, puis de lillement, leLor- 
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rain : mais ayant eu occasion d'étudier des dessins de Raphaël 
et de Jules Roraaiji, il trouva vite sa voie et alla se fixer en Ita- 
lie, en 1624. 11 acquit bientôt à Rome une position honorable 
et ce ne fut qu'en 1640 que, cédant aux instances de son ami, 
M. de Chanleloup, il se décida à rentrer dans sa patrie où de 
grands honneurs le récompensèrent t toutefois, le besoin de 
revoir sa famille le ramena à Rome, où il ne cessa de travailler 
pour la France et de soutenir de son influence et de ses conseils 
récole qu'il y avait laissée. 

266. — Entrée de Jésus-Christ a Jérusalem. 

Jï.0,98, -L.1,34. -T. 

La composition comporte trente-trois personnages 
et le tableau, qui est resté d'une fraîcheur remarqua- 
ble, paraît être de la jeunesse de Poussin. 

Don de M"*^ la baronne de Jankowitz de Jeszenisce, 
en 1866. 

PRINCE (Jean-Baptiste le), né à Metz en 1733, 
mort en 1781. 

267. — La promenade dans le parc. 

F. 03. _ L. 0,31. - B. 

PRUD'HON (Pierre), né à Cluny, (Seine-et-Cise), 
le 4 avril 1758, mort à Paris le 46 février 1823. 

11 vint à Paris en 1780. Trois ans plus tard, il remporta le 
prix trisannuel fondé par les états de Bourgogne, et partit 
pour Rome en 1782, où il copia pour la ville de Dijon le Triom- 
pbe de la Gloire, plafond de Piètre de Cortone. Ses principaux 
ouvrages sont au Musée du Louvre. 

26S. — Le Christ sur la croix (Tête d'étude). 

H. 0,45. - L. 0,87. - T. 
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Cette tête est celle que Prud'hon peignit, comme 
étude, pom^ le Christ en croix qu'on voit au Mu- 
sée du Louvre. Il en fit présent, lui-même, à M. Phi- 
lippe Voïart, son ami. 

Collection Voïart achetée par la ville de Nancy en 
1806. 

RAUCH (Charles), nô à Strasbourg an 1791; mort a 
Nancy e/2 1853. 

269. —Vue DU Havre. 

//. 0,57. - I. 0:02. - T. 

270. — Vue de Rouen. 

H, 0,54. - L. 0//8. - T. 

271. — Bacchante. 

Tête d'étude d'après Greuze. 
//. 0,45. ~ L. 0,35. - T. 

RESTOUT (Jean), 2° du nom, nô à Rouon le 26 vt^r^^^ 
1692, mort à Paris le 1'' janvier 1768. 

272. — POTRAIT PRÉSUiMÉ DE BOFFRAND; ARCUm 
DU DUC LÉOPOLD. 

//. 1,37. - L. 1,05. - T. 

Il est assis près d'une table, sur laquelle sont 
ces différents plans. On voit dans le fond un rac 
ment en construction. Signé Restent, 1734. 

Ce tableau a été donné au Musée par les hérit 
de M. Butte* 
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RIGAUD (Hyacinthe), nv à Perpignan le 20 juIHci 

1659, mort a Paris le 27 décembre 1743. 

Son père, Mathias Rigaud, était peintre et fils de peintre. Il 
le perdit â huit ans et entra dans Tatelier de Pezet, à Montpel- 
Uer. Reçu à rAeadémie eu 1700. Recteur en 1733. 

27â. — IPoRTiiAiT d'Àrmand-Gaston de Rohan, 

CARDINAL, ËVÈQUE DE StRASÎBOURG. 

(Ancienne copie.) 

//. 1.03. - L. 1,80. - T. 
Gravé par Drevet. 
RÔÙILLARD (Jean-Sébastien), né on Paris en 1789. 

274. — Portrait en pied du Maréchal OudîiSot, 

DugdeReggio. 

H. 2;20. -. L. l/iO. - T. 
Don de TEtat. 

SELLIER (Charles), né à Nancy en 1830. 
Elève de MM. Leborne et LéonCogniet. 
Grand prix de Rome en 1857. 

275. — Madeleine au désert expie par des austé- 

rités, LES ERREURS DE SA VIE PASSÉE. 
H. 3,35. - L. 1;15. - T. 

276. — La mort de Léanbre. 

H. 1,40. - L. 2/i0. - T. 

Léandre, jeune homme d'Abydos, se noya en tra- 
versant l'Hellespont pour aller voir- IJéro, sa maîtresse. 

6. 
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277. — Le LÉvm*. d'Ephraïm. 

H. 2,S0. - L. 2,07. - T. 
Un homme de la tribu de Lévi, qui habitait à la 
montagne d'Ephraïm, ramenant sa femme avec lui, 
s arrêta à Gabaa. Les habitants de cette ville traitè- 
rent sa malheureuse compagne avec tant de brutalité 
qu'elle en mourut. Le lévite la chargea sur so» âne 
et s'en retourna dans sa maison. Etant chezlui, il prit 
un couteau et divisa le corps de sa femme en douze 
parts et en envoya un morceau à chacune des tribus 
d'Israël. Une guerre terrible s'en suivit, qui amena 
la destruction presque totale des Benjamites, à qui 
appartenait la ville de Gabaa. -(Les juges, ch. xix.) 

278. — Intérieur de cuisine. 

H. 0,24. - L. 0,38. - T. 
Donné par M"® la comtesse de Soinmariva. 

279. — Tête d'étude. 

/f. 1,07. - L.0,90. - T. 

Exécutée d'après Armand David, à l'âge de 107 ans. 
Ce veillard,nédans les environs de Thionville, vécut 
jusqu'à l'âge de 110 ans. Il avait fait, comme canon- 
nier de la marine, Içs campagnes de l'Inde avec le 
bailli de Suffren. 

Don de l'auteur. 
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280. — Souvenir Italien. 

//. 1,35. - L. 2,40. - T. 
Don de l'Eiat. 
TROT (Jean-François de), né à Paris en 1679, mort 
à Rome le 24 Janvier 1752. 
Fils et élère de François de Troy . 

281 . — Diane au bain. 

H. 1,29. - L. 1,94. - T. 
Elle est assise, entourée de ses nymphes, sur le 
bord d'une rivière bordée de rochers et ombragée 
par des massifs d'arbres. Les animaux: ont été peints 
par François Desportes. \| 

Ce tableau, composé par de Troy pour le concours 
de 1827, disputa le prix à celui de Lemoine, la Con- 
tinence de Scipion, que possède aussi le Musée de 
Nancy. Il faisait partie de l'ancienne collection de la 
couronne et se trouve mentionné dans le catalogue 
de Lépicié. 

Donné au Musée de Nancy par le Gouvernement, 
après le congrès de Lunéville. 
VERNET (Jean-Emile-Horace), né à Paris leSOjuin 
1789, mort dans la même ville le 17 janvier 1863. 
Elève de son père. 

282. — Portrait de M. le lieutenant-général 
comte Drouot. 

H. 0,63. - X. 0,54. 



y Google 



' ^r 



132 ÈCOiLË FRANÇAISE. 

La tête est une pochade faite d'après nature, par 
Horace Vernet, pour lui servir dans les tableaux où 
il faissait figurer le général. Elle a été peinte dans le 
court espace de quarante-cinq minutes^ au moment 
où le général Drouot se trouvait à Paris pour y être 
jugé. 

M . Horace Vernet a bien voulu la icéder au Musée 
de Nancy, h la demande de M. Rauch, qui a peint les 
habits et les accessoires. 

283. — Bataille de Hanau. (Copie.) 

//. 1,17. - L. 2,90. - T. 

Elle fut gagnée le 13 octobre 1813, contt'e les Aus- 
tro-Bavarois, commandés par le général de Vrède, 
peu de temps après la bataille de Leipzig. 

Le moment choisi par le peintre est celui où le 
général Curial, h la tête de deux bataillons de la 
vieille garde, chasse de la forêt de Lambois les tirail- 
leurs Autrichiens ; au même instant le général 
Drouot, arrivé avec cinquante bouches h feu, fou- 
droie les masses Austro-Bavaroises. 

Sur le premier plan, h droite, le général brouot 
est sauvé d'un péril imminent par un de ses artil- 
leurs. 

Le tableau d'Horace Vernet fut exécuté, en 1824^ 
pour le duc d'Orléans ; mais il ne fut exposé que 
dans Tatelier du peintre. Au mois de février 



dbyGooglç 



•% 



ÉCOLE FRANÇAISE. iiÈ 

184f8, des bandes d'insurgés ayaiit pénétré dans les 
appartements du Palais royal, détruisirent Une gratide 
partie des objets d*art qui s'y trouvaient. i.a bataillé 
de Hanau fut lacérée de coup de baïonnettes; Ayâtit 
été rentoilée, elle fut restaurée par Horace Vôrnet lui- 
même, et reparut en vente publique le 29 avril 1851 
avec les batailles de Jemmapes, Valmy et Fleurus. 
Le marquis d'Herfort la paya 10,000 francs. Elle doit 
être aujourd'hui en Angleterre. Il en existe une co- 
pie, par M. Féron, au Musée de Versailles et une li- 
thographie par Bellay, dans l'ouvx'age inlitulé : Ga- 
lerie du Palais royal. 

Cette iDopie a été faite par M. Charles RaUëh, et 
acquise par la Ville , 

284. — Portrait DE Jean-Baptiste Isabey. 

. E. 0,82. - L. 0,65. - T. 
Copier faite par M. Charles Rauch, et donnée par 
l'auteur au Musée de Nancy. 

VIEN (JfoSEPH-MAmE), peintre, r/raveur, né à Mont- 

pe Hier le iS juin 1716, mort a Paris le 27 mars 

1809. 

Elève de Legrand et de Giral. Elu membre de PAcademie de 
peinture le 30 mars 1754. Directeur de PAcadétoie de Franisë ik 
Rome erj 1775 ; sénateur en 1799 ; comte de PEmpire et com- 
mandeur delà Légion d'honneur. Il travaillait encore h 92 ans. 
Vien s'est exercé dans tous les genres. Il a fondé Pécole mo- 
derne classique et parmi ses élèves on distingue surtout Begnault^ 
pav'id, Vincent, îiiénageo't, elc. 
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285. — La religion. 

Figure de grandeur naturelle terminée à mi-jam- 
bes. Elle est vêtue d'une robe blanche et couverte 
d'un manteau jaune brodé d'argent. 

Don de Mme la baronne de Jankowitz de Jes- 
zenisce, en 1866. 
VÏERLING (ANTOINE), né à Nancy ^ vlève de MM, Le- 

borne, Sellier et Bqnnat. 

286. — Mort d'Holopherne. 

E, 2,15. - L. 1,80. - T. 
Don de l'auteur. 

VOUET (Simon), né k Paris le 5 Janvier 1590, mort 

dans la même ville le 30 juin 1649. 

Elève de son père, Vouet (Laurent). Prince de PAcadémie d»^ 
Saint-Luc à Rome. C'est à la suite des leçons que le roi Louis XIII 
reçut decô maître qu'il fit Phonneurà de Ruet, peintre lorrain, 
de dessiner son portrait à Saint- Germain, le 11 juillet 1634. 
Ce dessin, longtemps conservé à Nancy, a été vendu 'dernière- 
ment à Paris. 

287. — Une nymphe foulant aux pieds les armes 

DE L'Amour qui s'en venge en la piquant 

D'UN DE SES traits. 
H, 1,87. - L. 1,36. - T. 

288. — Les Amours jouant avec les armes d'Enéb ; 

Vénus essaie un de ses traits. . 

H, 1,87. - L. 1,36. T. 

Ce tableau est le pendant du précédent. 
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WALTER (Pierre-François-Prosper), né à Nancy 
Je 8 juillet 1816, mort le 11 mars 1852. 

-289. — Un POULAILLER. 

E. 0,72. - L. 0,60. - T. 
Tableau non achevé, dernier ouvrage de Fauteur. 

ZIEGLER (Jules-Claude), né à Lanqres le 16 mars 

1804, mort à Paris le 25 décembre 1856. 

Elève d'Ingres. Médaille de V classe (histoire), 1833 et 1848. 
— Médaille de 1'° classe, 1833. — Chevalier de la Légion dTio:!- 
neur en 1838. 

230 ■ — Saint Georges terrassant le dragon. 

H, 2,71. - L. 3,25. - T. \ 

Le Saint est représenté au moment où il vient de 
tuer le monstre, qui est foulé aux pieds par le che- 
val de saint Georges. 

Ce tableau a été donné au Musée par le Gouverne- 
ment. Une répétition de ce tableau se trouve au Mu- 
sée de Lille. 
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TABLEAUX 

De l'école Française dont les auteurs sont 
inconnus. 



291 . — Combat de cavalerie. 

H. 1,12. - L. 1,60. 
Sur le premier* plan, deux chefs ennemis se ren- 
contreht au milieu de la mêlée et s'attaquent au pis- 
tolet. Sur le second plan, plusieurs corps de troupes 
se dirigent vers le lieu du combat. 

â92. — PoRTRAiî DE Charles X. 

H. 0,65. — L, 0,55. 

283 i — Enfants jouant dans un jardin. 

Jï. 0,39. -1.0,31. . 

294. — Même sujet. 

(Pendant du Précédent.) 

295. — Deux tètes de vieillards. (Etude.) 

(Ecole du XVIII® siècle.) 
E, 0,27. - L. 0,40. - T. 
Donné par M. Pi^ovensal, en IS66, 
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296. — Tête d'homme en bonnet fourré. 

H. 0,63.~ L. 0,53. - T. 

Ce portrait passait pour rappeler la physionomie 
expressive de Falconet. 
Don de Mn^^ la baronne de Jankawitz de Jeszenisce. 

297. — Portrait D^\NE dame de la cour de 

Louis XIV. 

H, 0,45. - L. 0,37. - T, 

298. — Une perdrix suspendue par la patte. 

H, 0,44. - L 0,37. 

299. — Portrait de M""*" Françoise de Graffigny. 

H, 0,81. - L. 0,G6. - T. 

Cette femme célèbre, née à Nancy en 1697, jnorte 
à Paris en 1758, était petite-nièce de Jacques Callot. 
Elle est auteur de plusieurs ouvrages de littérature, 
et notamment des lettres Péruviennes, qui contri- 
buèrent beaucoup à sa réputation. 

300. — Portrait d^un artiste de la fin du xvii. 

siècle vêtu dtn habit rouge et tenant 
un crayon a la main. 

Ovale. H. 0,75. - £. 0,60. -r- T. 

301. — Portrait de Stanislas, Duc de Lorraine 

et de Bar. 

//. 1,35. - L. 0,84. - T. 
DondeTEtat. 

302. —Tête DEJEUNE fille. (Ecole de Greuze.) 

H. 0,36. - L. 0,30. - T. 
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DESSINS 



Le Musée de Nancy possède une collection de des- 
sins des anciens maîtres que le défaut d'espace n'a 
pas permis d'exposer. Nous citerons seulement ceux 
qui ont pu être placés dans les galeries. 



ADAM (Victor). 

303.^— ScÈiNE MILITAIRE. DESSINA LA SCEFU. 
CASSE, Proïesscur de dessin au Lycée de Nancy. 

304. — Portrait de M. l'Abbé Trouillet (curé 

de Saint-Epvre). 
Don de l'auteur. 

H. 1,08. - L. 0,80. 

GLAUDOT iJ.-B. Charles). 

305. — Paysage. 

306. — Paysage. (Pendant du précédent.) 

Ovale. - H. 0,50. - L. O/iO. 
COUTURE (Thomas), né à Senlis. 
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307. — Tète d'homme. (Etude au crayon noir.) 

L. 0,45. — H. 0,36. 
Don'de M, A. de Scitivaux de Greische. 

FALGONET (Pierre-Etienne). 

203. — Enfant TENANT un chien. 

Dessin exécaté en 1768. H. 0,16. 

309. — Portrait du sculpteur Falconet (Etienne- 

Maurice.) 

H. 0,12. 
. Ces deux dessïns ont été donnés par M^^ la baronne 
de Jankowitz de Jeszenisce. 

GROS, voir la notice à la page 106. 

310. — Napoléon sur le champ de bataille 

d'Eylau. 
Dessin au crayon du groupe principal, donné par 
M. le comte Molitor. 

L. 0,24. - H. 0,17. 

ISABEY (^ Jean-Baptiste), voir la notice à la page 138. 

3H. — Portrait de Larue.ditMansio. 
(Dessin à l'estompe.) 

H. 0,14. - L. 0,11. 

Donné par M. Alnot. 
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LOSSENKO (Antoine), né en GalUcie, vivait a la ûa 
du 18^ siècle, (Ecole Russe.) 

312. — Dessin aux crayons noir et blanc de 

LA STATUE DE PlERRE l^"* PAU FaLCONET. 

H. 0,84. - L. 1,05. 

On lit au bas de ce dessin : StepJianus Fàlconet^ 

parisinus invenit et focit. Maria Anna Collot parisina 

Imper atorissimilitudinem expressit, Antonius Lossenko 

ruthenus dclineavit anno 1770. 

LUTHERBURG (Philippe-Jacques), le Jeune. 

Fils de Philippe Jacques (le Vieux), peintre, né à Strasbourg 
en 1740, mort à Chiswick (Angleterre) en 1812. Elève de Ca- 
sanova. Membre de r Académie de peinture en 1767. 

313. — Paysage. 

Dessin aux crayons noir et blanc sur papier gris. 

H. 0,26. 

314. —Paysage. 

Pessin aux crayons noir et blanc sur papier gris. 

// . 0,26. 
Donnés par M"*® de Golbery. 

MENNESSIER (Auguste); né à Nancy. 

315. — La RENTRÉE du troupeau. 

Dessin à la manière noire. 
Don de l'auteur. 

H. 0,60. - L. 0,44. 
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SCITIVAUX DE GREISCHE (Roger de). 

316. — Tête de jeune fille. Etude au crayon noiu. 

H. 0,45. -L.0,36. 
Don de M. A. de Scitivaux de Greische, 
VERNET (Horace). Voir pagei'^l du Catalogue. 

319. — Combat de Sommo-Sierra, livré le 3o no- 

VEMDRE 1808 PAR LE DUC DE BeLLUNE, EN' 
AYANT DE MaDRID. 

I. 0,56. - H, 0,76. 

M. L. Voïart, à qui ce dessin avait été donné par 
H. Vemet, rend compte de cette composition à peu 
près en ces termes : - 

« Une charge des chevaux-légers (nommés depuis 
lanciers), décida l'affaire ; charge brillante dans la- 
quelle ce régiment se couvrit de gloire. L'instant qu'a 
choisi le peintre est celui qui à succédé au combat. 
Le colonel Crazinski, monté sur un coursier blanc, 
est arrêté au bas_ de Iti montagne ; il se fait rendre 
compte du résultat de la charge par le chef d'esca- 
dron Gogietobski, et semble déplorer la perte de tant 
de braves compatriotes, victimes de leur couragOé.. 
Non loin, un chirurgien panse le capitaine Zennoski^ 
grièvement blessé. Au second plan on distingue Na- 
poléon qui va gravir le ravin de Sommo-Sierra. ». 

Cette composition n'a jamais été exécutée en pein* 
ture/Elle a été gravée au trait par Normand fils. 
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DEUXIÈME PARTIE. 



SCULPTURES ANTIQUES 



'^' V r^^ 



MARBRES 



318. — Jeune patricien romain revêtu de la toge 

ET portant la BULL a. (StatUG.) 
H. 1,50. 
Collection Gampana. 

319. — Personnage romain en costume de guerre. 

(Buste.) 

H. 0,70. 
Collection Campana. 

320. — Dame romaine. (Buste.) 

H. 0,70. 
Collectioi> Campana. 

321 . — L'appollino, dit de Florence. 

H. 1,54. 

Statue exécutée d'après l'antique qui se trouve au 
palais des Uffizi à Florence. M. Jacquot, sculpteur lor- 
rain, est l'auteur de cette copie donnée par lui sm 
Musée de sa ville natale. 



Digitized by VjOOQIC 



SCULPTURES. 143 



MOULAGES EN PLiTRE 

KAPRÈS L'ANTIQUE! 



La ville de Nancy possède un grand nombre de 
moulages en plâtre, d'après Fantique, destin^ aux 
études des élèves de l'école de dessin. Ceux qiii sui- 
vent font partie de cette collection. 



322. — Laogoon. 

Ce groupe représente Laocoon, fils de Priam, lut- 
tant, ainsi que ses deux enfants, contre les serpents 
qui les enlacent de leurs noeuds. 

Pline nous apprend que ce chef-d'œuvre, trouvé à 
Rome en 1506, est l'ouvrage de trois artistes grecs, 
Agésandre, Polydore etAnthénodore.Il est placé au- 
jourd'huidans les salles du Vatican. 
H. 2,00. 

323. — Apollon Pytrien, dit Apollon du Belvédère. 
Cette statue, trouvée vers la fin du quinzième siè- 
cle, aux environs de Rome, fut transportée par les 
ordres de Jules II, au belvédère du Vatican. 
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L'avant-bras droit et la main gauche qui man- 
quaient ont été restaurés par Giovanni Angelo da 
Môntorsoli, élève de Michel- Ange. 
L. 2,25. 

324. — Vénus, dite Vénus deMédicis. 

VéAUs sortait de la mer ; un dauphin, groupé avec 
une côfjuille, est à ses pieds. 

On ignore le nom de l'auteur de ce chef-d'œuvre, 

qui se trouve aujourd'hui dans le palais desUJffizi, à 

Florence. 

B, 1,55. 

325. — Le Faune antique jouant de la flûte. 

//. 1,25. 

326* — * Fragment m. statue grecque, dit ys 
TORSE DU Belvédère. 
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SCULPTURES DE L'ÉCOLE FRANÇAISE- 



> .^ < ■ 



BAILLY (Charles-Eue), né. à Rémeiroville {Meur^ 
the-et-Moselle). 

327. — Martyre de Saîkt Sébastien. 

Plâtre. - H. 2,25. 
BUTTE (Louis), né à Nancy. 

328. —Le Général Comte Drouot. 

Buste en bronze acheté par la ville de Nancy. — H. 0,47. 

GHAMBARD (Louis-Léopold), nu à Saint-Amouv 
(Jura), 
Prix de Rome en 1837. 

329. — Adam et Eve. 

Groupe en marbre» •*- S, 2;00» 
Don de TEtat. - 

CLERE (Georges), né à Nancy. 

330» — Histrion. 

Bronze. — iT. 3,90. 
bon de PEtat. 
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331 . — Hercule étouffanf le lion de Nemée, 

Groupe en marbre. Demi-nature. 
Don de l'Etat. 

CHALIGNY (David), sculpteur lorrain, vivant dans le 
dix-septième siècle ; fondeur de l'artillerie des Ducs 
de Lorraine» 

332. — Statue équestre de Charles III. 

Ce bronze,. qui provient du cabinet de M. Goster, 
est le modèle d'une statue qui devait être érigée sur 
la place du marché de la Ville-Neuve. 

Acheté par la Ville. 

H. 1,14. 

DANTAN (Antoine-Laurent) aîné, né à Saint^Cload 
(Seine-et'Oise) . Prix de Rome eii 1828. Chevalier 
de la Légion d'honneur en 1843. 

333. — Buste de M • Alexandre de Sénarmont, 

Commandant en. chef rartilierie de 
rjtrmée d'Espagne, tué au siège de 
Cadix le 25 octobre 1810. 
Don de M»* de la Bigottière^ née de Sénarmont. 
Plâtre. - H, 0,80. 

DANTAN (JE an-Pierre) 7>ui2e. 
Chevalier de la Légion d'honneur en 1841 . , 
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334, — Bdste du Maréchal Canrobert. 
Don de M. le Maréchal Ganrobert. 

Bronze. —0,68. 

DAVID (Pierre -Jean), dô à Angers, le 12 niars 1789, 
mort le 5 Janvier 1856. 

335. — Buste du Comte Boula y de la Meurtre, 
Ministre d'Etat sous le premier Empire. 

Bronze. — E, 0,68. 

33o. — Buste de l'abbé GréCoire, Evêque de 
Blois. 

L'abbé Grégoire, d'abord curé à Enaberménil, puis député du 
clergé, bailliage de Nancy, aux Etats-généraux en 1789, fut l'un 
des premiers ecclésiastiques qui prêtèrent le serment consti- 
tutionnel. 

Quelque tempsaprès, il fut appelé au siège [épiscopal de Blois. 

Marbre. - E, 0,70. 
Donné par David d'Angers. 

FALGONET (Mn»e née Marie-Anne Collot) ,, naquit- 
à Paris en 1748, mourut à Nancy le 23 février 1821 . 

En 1763, elle devint élève d'Etienne-Maurice Falconet qu'elle 
accompagna en Russie à Pige de 18 ans. Elle avait déjà fait à 
cette époque les bustes du célèbre acteur Préville, en Sgana- 
relle, celui de Didçrot, conserva à la biblothèque de Langres, 
celui du prince de Gallitzin et plusieurs autres. Elle est aussi 
Tauteur de la tête de la statue équestre de Pierre l*', qui se 
voit à Saint-Pétersbourg. Membre de PAcadémie dès Beaux- Arts 
de Saint-Pétersbcfurg. 
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337. — Tète de jeune fille. (Marbre blanc, 

ébauche avancée.) 

B. 0,60. 

Cette tête, d'une charmante expression, a été quel- 
quefois consfdérée comme étant le portrait de Tim- 
pératrice Catherine II, dans sa jeunesse. Mais quelle 
que soit la liberté qu'un artiste puisse se permettre en 
idéalisant une tète, il est difficile d'admettre que Me»°. 
CoUot ait eu en vue de représenter ici son illustre 
bienfaitrice. Nous inclinons plutôt à ajouter foi à la 
note suivante, que M"'*' la Baronne de Jankowitz a 
écrite au sujet de ce buste : 

a Cette tête, dont le nom est inconnu, est l'œuvre 
de M"*' Falconet, belle-fille du sculpteur, et proba- 
blement une de ses amies. Je demande qu'elle soit 
portée au Musée de Nancy avec celle du docteur 
Camper, autre ouvrage de la main de ma mère. > 

Don deM""e la Baronne de Jankowitz de Jezenisce, 
en 1866, 

338. — PoRTRiiT d'Etienne-Màurice Falconet, 

STATUAIRE, 
fiuste en plâtre. — H. 0,48. 

Né à Paris en 1716, mort dans la même ville le 25 
janvier 1791 . Elève de Lemoyne. Il fut agréé à l'Aca- 
démie en 1745 et académicien en 1754. Il est Fauteur 
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du Calvaire de Saint-Roch, du Saint-Ambroise des 
Invalides, de la Baigneuse et delà statue équestre de 
Pierre l*»*. 

Don de M™^ la Baronne de Jankowitz de Jesze- 
nisce, en 18C6. 

339. — Portrait DE Pierre Falconet, peintre. 

Buste en plâtre. — H. 0,40. 
Don de Mme la baronne de Jankowitz de Jeszë- 
nisce, en 1866. 

340. — Portrait du docteur Pierre Camper, sa- 

vant MÉDECIN Hollandais. 

Buste en plâtre. — H, 0,40. 

Ses œuvres, traduites en français, sont lues avec 
intérêt parles artistes. Camper composa pour l'Aca- 
démie de dessin d'Amsterdam, deux discours qui ont 
pour but de juger les passions de l'homme par les 
traits du visage. 

Don de Mme la JDaronne de Jankowitz de Jesze- 
nisce, en 1866. 

FELON (Joseph), né à Bordeaux, 

341 . — Saint Sigisbert. 

Réduction de l'une des statues qui décorent le 
portail de la cathédrale de Nancy. 
Don de l'auteur. 

Plâtre. - H^ 0;30, 
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JACQUOT (Georges), né à Nancy le i5 février 1791, 

jaort à Paris le 25 novembre 1874. 

Grand prix de rAcadémie en 1817, prix de Rome 
en 4820.Ghevalier de la légion d'honneur en 4857. 
Fils d'un sculpteur ornemaniste, il -suivit son père 
à Paris où il entra dans les ateliers de Gros et deBo- 
sio. Dès son retour de Rome, en 1826, il exposa as- 
sidûment aux salons de Paris et fut chargé par le 
gouvernement de différents travaux parmi lesquels 
on cite, entre autres, un Paris, en marbre des Py- 
rénées, les bustes des généraux Duroc et Ruty, le 
Génie de la Guerre, un saint Joseph, la statue . de 
Stanislas, enfin un groupe de Cariatides pour la dé- 
coration du nouveau Louvre. 

Jacquot est mort, après une longue et laborieuse 
carrière, eu léguant à Nancy, sa ville natale, une 
somme de 36,000 fr. destinée à l'école de dessin de 
celte ville, et dont les arrérages doivent servir à la 
fondation d'un prix triennal de dessin d'ornement. 

342. — L'amour a la colombe. 

Marbre. - H. 1,00. 

343. — Paris ET Hélène! 

Ras-relief dédié à la ville de Nancy par l'auteur, 
en 1819. 

Plâtre. -JET, 1,10. - Z^. 1,25. 
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344. — Agis, roi de Sparte, arrachant le fer qui 

vient de le percer. 
Don de Fauteur. 

Plâtre. - E. 1,13. 

345. — Caïn, après son crime. 

A remporté le premier grand prix de sculpture, 
dit prix de Rome, décerné par l'institut en 1820. 

Don de Fauteur. 

Plâtre. - H.:i,13. 
LEPY (Nicolas), né à Nancy le 2 mai 1785, mort h 

Nancy le 21 juin 1869. 

346. — Buste de Léopold, Duc de Lorraine. 

Don de l'auteur. 

Plâtre. - E. 1,00. 

LORTA (Jean-François), né 1 Paris, le 17 septem- 
bre 1752; mort à Versailles, le 20 février 1837. 
Membre de l'Académie d'Anvers, 

347. — Buste de Louis XIV. 

Plâtre, -i^..' 0,82. 

Exposé au'salon de 1817. C'est le modèle qui ser- 
vit à exécuter le buste en marbre commandé par 
Louis XVIII et qui se voit aujourd'hui dans FOran- 
gerie de Versailles. 

Donné par M. le'docteur Lorta, médecin-major ea 
retraite, chevalier de la Légion d'Honneur. 
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348. — Diane surprise par Actéon. 

H. 0,93. 

Cette statue fut exposée au salon de 1812. Dans la 
pensée de l'auteur, cette Diane devait être accom- 
pagnée d'une statue d' Actéon qui ne fut jamais exé- 
cutée. X 

Don de M, le Docteur Lorta. 
PÊTRE (Charles), né à Metz (Moselle.) 
Elève de Toussaint. 

349. — Jeune Faune. 

Buste en bronze. — if. 0,40. 
DondePEtat. 

350. — Le maréchal Ney a la Moskowa. 

H. 0,58. 

statuette en bronze offerte au Musée de Nancy 
par MM. Butte et Laurent, éditeurs de l'œuvre. 

RICHIER (LiGIER), né à Saint-Miliiel , vers 1500, 

mort en 1564. 

Ligîer Richier compte parmi les artistes les plus 
remarquables du seizième siècle. Il a laissé dans nos 
contrées de nombreux travaux, dont quelques-uns 
seulement ont échappé à la destruction. 

En 1521 , il fut chargé d'orner d'un magnifique 
calvaire l'église collégiale d'Hattonchâtel, dans la 
Meuse; plus tard, il dota de ses chefs-d'œuvre, outre 
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sa ville natale, les cités d'Etain, de Bar-le-Duc, de 
Nancy, de Pont-à-Mousson. 

Beaucoup de ces ouvrages ont péri ; mais par un 
heureux hasard, une tète de Christ sortie de ses 
mains a été sauvée et se trouve aujour4'hui être la 
propriété de M. Ducque, avocat à Strasbourg» Elle 
provient d'un crucifiement, vaste composition dont 
il reste un fragment sur Tautel de la Sainte Vierge, 
h Saint-Mihiel . 

351 . — Le Grist expirant. 

Plâtre. - H. 0,38. 

Tête moulée sur un fragment du grand crucifiement 
en bois qui se trouvait dans l'ancienne église parois- 
^ siale de Saint-Mihiel • 

Don de M, Justin Bonnaire. 

VIARD-JlORNÉ, né h Saint-Clcment {Meurthe-et- 
Moselle). 
Elève de Bonnassieux , 

352. — Portrait de M. Braconot, cmmiste. 

Marbre. — i/. 0,63. 

353. — Le Christ attaché a la colonne. 

Plâtre, H. 1,45. 

I 354. — * Saint Sébastien. 

■ Plâtre. - B. 1,45. 

i ■ 

I Ces deux études ont été données par l'auteur au 
i Musée de Nancy. 
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355*. — Buste de Molière. 

Plâtre. H, 0,70. 
Don de M. Marck, ancien directeur du théâtre de 
Nancy. 
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OBJETS HISTORIQUES. 



356. — L'empebeur Napoléon P^ 

Masque moulé ^ur^nature après sa mort, et coulé 
en bronze. 
Il a été donné au Musée par M. Perrot, notaire. 

357. — Napoléon IL 

Masque en plâtre moulé sur nature après la mort 
du prince. 
Donné au Musée par M. Victor Sansonetti. 

358. — Médaille en bronze. 

Elle a été frappée en mémoire du passage à Rouen 
des cendres de l'empereur Napoléon. 
Donnée par le général Drouot. 

359* — Médaille de IT® classe (Argent). 

Donnée à l'exposition universelle de 4855. Offerte 
par le Syndicat de la fabrique de broderies de Nancy. 

MM. Barbe-Schmitz, président ; Bouvier, Briquet, 
Tevanne, membres ; Fournier aîné, secrétaire. 



dby Google 



! 



im (mififS HISTORIO&ES. 

360. — Une verrière renfermant : 

1^ Une mèche des obeveicc de l'Eçapereur Napo- 
léon P' ; 

20 L'étoile de la Légion d'honneur qu'il a portée ; 

3^ Un sabre qu'il a rapporté d'Egpyte et donné au 
lieutenant-général comte Drouot, son aide de camp. 

Le général Drouot a fait don de ces précieux sou- 
venirs au Musée de sa ville natale. 

361 • — Sous CE NUJtfÉRO : 

Cadre renfermant quelques souvenirs de la capti- 
vité de l'Empereur Napoléon à Sainte-Hélène, rap- 
portés en France par le général Bertrand, et donné 
par le général Drouot au Musée de Nancy. 



CERAMIQUE ANTIQUE. 



Le Musée de Nancy possède un beau choix de 
vases, d'origine Grecque ou Etrusque, envoyés parle 
Gouvernement et provenant de la collection Gam- 
pana. Lé défaut d'espace n'a pas encore permis de 
les expose!*. 
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Le Gouvernement. 

S. M. TEmpereur d'Autriche. 

MM. Alnot (Louis). 

André ((Parles), de Pont-à-Mousson. 

Balbltre aîné. 
Baibâtre (jeune). 
Beauveau (le Prince de). 
Beaulieu (Dugas de). 

Beaupré. . 

Bénit (Docteur). 

Bigottière(M"'*dela). 

Bonnaire (Justin). 
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Butte (Héritiers de M.) . 

Butte et Laurent. 

Canrobert (le Maréchal). 
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David d'Angers. 

Dubois (M"' v«). 
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Guérard (la famille). 
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ïacquot. 
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Larose(M"« Louis, dit). 

Leborne. 

Leborne (Héritiers de M.). 

Leforestier. 

Lemoine. 

Lépy. 

Lippmann (Héritiers de M.). 

Lorta (Docteur). 

Luxer (Président de). 

Maguin. 

MarcK» 
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Marcbal. 

Meixmoroii (Charles de). 

Mennessier (Auguste). 

Michel (Emile). 

Molitor (Comte). 

Mougenot (la famille) . 

Myon (de). 

Nettancourt (M"e de). 

Paullet. 

Perrot. 

Péti jn de Villeneuve (M"«). 

Poirel. 
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Recouvreur. 
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Saint Beaussant (de). 

Sansonetti. 

Sellier. 

Scitivaux de Greische (de). 

Sommariva (Mme la comtesse de). 

Tardieu. 

Vernet (Horace). 

ViarJ. 

Vierling. 
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